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Xj33 O A 2<r j^u a. Les lecteurs se plaignent souvent 

de ne pas avoir pour leur argent. 
C'est ce qui m’a engagé à transfor 
mer Le L* via, comme le présent

F. G Marchand, orateur de l’as-1 contradictoires sur ce qpi nous cou- 
semblée législative de Québec.

J W. Lougley, conseiller exécu
tif de la Nouvelle-Ecosse et procu
reur général-

A. McGillivray, conseiller exécu
tif de la Nouvelle-Ecosse-

David McLellan, couseiller exé- 
cuif, secrétaire de la province et 
receveur général du 
Brunswu k.

C E. Hamilton, conseiller e.xéeu- 
tif de Manitoba et procureur géné
rai. x

Nous arrivons après l<?s autres en 
parlant, aujourd’hui, de ces chefs 
politiques et de leurs travaux ; mais ce 
nous ne serions pas justifiable de 
garder le silence, vu l’importance 
capitale du sujet.

Les délégués ont formulé un nou
veau programme politique pour le 
parti libéral, ou un nouveau cri de 
guerre en vue des élections futures.
A l’avenir le parti réformiste ou 
libéral ne parlera plus de la pondai
son de Riel. Go cri est usé ; mais 
il commence dès maintenant une 
agitation dans le sens des résolu
tions de la conférence.

Que demande le nouveau pro I 
gramme réformiste ?— Dix huit a-
MENDEMENTS CONSTITUTIONNELS, dont
l’adoption bouleverserait tout notre 
système politique, et ces amende
ments substituerai ut une réorgani
sation beaucoup plus imparfaite 
que le système de gouvernement 
établi par l’acte de l’Amérique bri
tannique du nord de 1867.

Le préambule se lit comme suit :

lé h o n or able George Brown disait 
le 8 Février 1865, dans son ’ roui s 
sur le projet de confédération, qui 
éuit.alors soumis à la considéra
tion du parlement :

E^OHr^rjQX*
DK TOUTES ESPECES

VONDÉ CN 1979 cerne.
Le mode actuel n’est il pas cent 

fois meilleur ? Aujourd'hui le pou
voir de désaveu est réservé au gou
vernement fédéral, qui est responsa
ble aux chambres, dont l’une d’elle, 
la chambre des communes, est élue 
parla peuple et se compose des 
représentants d-s diverses provin
ces. Celles-ci ont donc beaucoup
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%numéro l’indique, et on trouvera, 
j’en ai la confiance,(que j’otTre assez 
de matière à lire pour le prix de 
l'abonnement. Avec ces quelques 
explications,

|(■
.$4.Un

il
44 l believe it contains tic best 

features of all the suggestions that 
have been made m the last ten 
years for the settlement of our ti ei 
ble-i, and the whole feelmg in my 
mmd now is one of joy and thank
fulness ihat there were found men 
of pocition and u 11 lcnce m Canada 
who, al a moment oi serious crisis,

[ ha 1 terve an f patriot! nil enough to 
disants réformistes de la ouf ren | cast aside pdtic.il partisanship, to

| bu ci h ^ ei sonal c ms.-levai ions, and J 
Si le gouvernement fédéral dé sa- unite lor il;1 at c unpl h m ill fl a 

| ou ; s ne so Lai: Jr. with idvantagt 
ta th t. c ) n.coii c u t : y.’’

3.00.
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Directeur.
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quo sous celui pio. osé par les soi*
OSCAR McDONELI

Ottawa Ont. Ottawa, h» Xov. Ottawa—la.

La Cr-endo Salle de VariétésBUREAUX ET ATELIERS A nos correspondants

Nous prions nos correspondants 
de bien vouloir nous donner un 
nom responsable pour tous les écrits 
qu’ils nous feront parvenir.

Toute correspondance qui ne sera 
pas insérée pour une raison ou 
pour une autre sera détruite; les 
manuscrits refusés ne seront pas 
rendus.

A lis rne SI Patrice
Il l et m; rue Sussex.

Ki.trej.ôt de Furnitures p.mr Maisons. Maisons meublées daal tons Ift détails pour
vouait arbitrairement un statut pr) 
viucial, les représentants d : la pro
vince lésée, dans les comm mu. j

BajiIcd, 533 et 534me Sussei.
Les provinces auraient-elles h- hh'îr. u.x xc..i ni tout b i >'r, tout 

même moyen d’action contre 1- Jean hr, tout désorgi: iscr. Quelle 
gouvérnement impérial 1 Evitlem- i. cou équvv.ct ! 
ment non. Où veulent donc en vv- Il y i b n d’autres chose? à 8 t 
nir les prétendus réformistes qn ; sur 1 • uo vc tu pr grarùmo libère!, I 
M Mercisr a convoqués à Québ c ? a nous y r.viendrons.
Ils nous disent dans le préambule. E i attend tnt i ous rommiœvoiA

A i : Or iuN’T COMPTANTLE CAN 7 DA M Ni.. K i z 1 paria alors awc au-i
Ou d'après le système de paiements per vorsemonle mensaal*.

Ottawa» 11) Nov. 1887
Ottawa V.' Nov. ISSï— la.

aux Lucrmts
l 1/QIAKTIEH UY % i3 v prends, aujourd’hui, la direc- 

du Canada, dont la publication
ENTREPOT*Nous adressons ce numéro à diHe

re nies personnes qui résident en 
Celles de ces

.‘km . TION NI MCII'ALK i£tiuti
est sucnendue d:'^; i, unatre semai- dehors delà ville

* ; • _ personnes qui désirent recevoir no
ues, «’t je crois : conn, r tr0 journai sont priées de nous ro
ques explications à scs anciens abon- j mettre sans retard le prix de t’abon
nés comme au publie eu général. ! iivment.qui est de $3.00 par année, 

Mitre me5 ou S1 .OU pour quatre mois. vu que 
notre journal r si invariablement 
payable d’avance.

Dans la confection de nos listes 
d’abonnés,nous n’adresserons Le Ca 
nada qu’aux personnes qui se seront 
mises en règle avec nos conditions 
d’abonnement.

4GY': ' maidi prochain qu’a lieu 
• lans ce quai ü» r une election pour 

, .... ,, . . , remplacer l’ex echevin Germain,
ri!6 pins haul, qn ils veu'mit saine pl,» loin ti public.lion ,1 ? vi,r'L ;,K ,ix ,■ aijuébec.
garderie maintien de l’autonomie s x résolu'ion'. Les ileux^eaiulalats sur les rangs
provinciale soul M- Là v » rJuii* v t M ■ I .ai ose,

Nous pourrions dire avec plus i """"g"5 YC’

rte vérité que celle autonomie per-j < (> m.üiVj'wh i'.néL'Y i livs 5lai.au-
d.rait la seule protection quelle POf-Laede ' dem'oLlraUon 1 sir Ile,b r "■ ch „;:v dVrhovin dans noire von- 

sè.ie, si ou la privait de l’appui des Laigiuin, à .’occasion du rétablis; u- : x . ,
représentants des provinces dans les ment de sa sait;»*. l.’aast.MNiiou 1 ‘ ; ' 1 , V'*.’‘JV 'I* . ..
euumnnes et l’«écu«f fédéral, gg, g ,i'e . E.'ljart 'I Y,'.técé.leuù dan»

pourêtre abandonnée 5 la merci de , Vi|li,|auv ,,t ,|ncmltM|,........ ,! „ pi vu, i-ubiiqii -, .•in:,, que 1 Age,
Downing street, ou du parlement dations prvs- iitora-XSir li,-vi.,r ,m, 1 '"' I' ’ ;| ‘"i un i.idopemlancede
impérial, dans lequel nous n'avons adresse i-pp:o;r..'e , liai, iironsiam-! ,Wl ; ‘ '■ . , . ...

’ra„nU,nt l.e lélêgrlen... aiou.0 quel-,vint il. . .1 > ' ■ ensciUer
aucun représentant. s ., n ... i de vi>; , et le public na eu qua se

Comment s’appose, d habitude, à dn l’^,*!',lire rt’ÊÛt,' riiônorai.l. Ivl!v!l''1' 'll' ou zei, H de son ellica- 
Londres, le veto, ou le désaveu, aux m. Chapleau. Cette démonstration t'Uù, notamment en sa qualité do 
lois coloniales ? C’est un publicis- prouvera une f >:s de plus l’esprit 
te célèbre (feu M. Cauchon) qui d’union, qui ri g. o dans le parti 

nous le disait, en 1800, dans son tacjjement ai] ch,»f distingué, que (
étude sur le projet de confédéra- la maladie vient d».- frapper,est plus Quelqu.-. .nl\ruaires peu m i unie

profond que jamais. ........................

pour la Uolornbw Anglais. . ■' ■ Sl Pu.inn. site»75
accompagné par lady Uvo.i, M ,. . ;r llUl. -, fcüre d.ass, r lue
Caron, son secrétaire, le b; ci.a. ruUers des stations qu’ils occu-
noit, et le colonel low-. ■ ‘ paient près des bâtisses déparleineii

durera trois semâmes. el‘du parc Major illU.
Nous soinim s autorisé à repous- 

doux accusations. M. 
La ver.jure est un des plus ardents 
partisans de la r construction du 

Quant à 
comment

1 >o Douane
di Poete\ls

C. NEVILLE
EPIOXBH

No. 118 Rue Rideau, Ottawa.
I ...porte .lin-ctr.nent ses t!d« pateetliqueurt

Entrepôts de l’accift, 87 rao ^MWOer» 
Ottawa, 19 Nov. 1887—*lm
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ILe Canada est y • 
mains sans 
c’crl dire qu’il couLnuera avec une 
nouvelle vigueur l’œuvre patïioti- 
quemeut commencée par ses devân 
ciors, qui est de servir spécialement 
d’interprète aux caiiadi.ms—français, 
partout où ils se trouvent, mais 

jamais allie ber un esprit étroit 
à l’égard des autrest nationalités.

Le Canada reste conservateur et 
combattra dans la mesure de ses 
forces les faux réformistes des di-

changer de drapeau,

(
A nos confrîreï

Nous prions nos confrères de 
bien vouloir échanger avec nous

*

sans
•àcbse d’B*Attendu qu’en rédigeant f Act 3 de 

l’Amérique Britannique du Nord,
1867, et en définissant dans oet acte 
b-s limites des pouvoirs législatif et 
exécutif ainsi que les attributions 
des législatures et des gouverne
ments fédéraux et provinciaux, les 
auteurs de la constitution ont fait 
une œuvre nouvelle, complexe et 
difficile et qu’on devait s'attendre à 
ce que l’expérience de ce nouveau 
système de gouvernement ferait 
sentir le bosom do n^aucoup de 
changements nécessaires ; que le 
fonctionnement pratique de cm acte 
durant vingt ans a nns à découvert 
bien des points de friction ^ntre les 
gouvernements et les législatures 
du Canada et des provinces, a mis à 
jour de graves omissions dans 
dispositions et a démontré (quand 
sa phraséologie est venue à être in
terprétée judiciairement) qu 
beaucoup de rapports on n’a pas ex
primé ce qui était l’eu tente et l’in
tention communes et que clés dispo
sitions importantes font obscure-, 
quant à leur véritable intention et 
signification ; que le maintien de 
l’autonomie provinciale est uéces 
§3ire au bien être futur du Canada ; 
que si cette autonomie doit être 
maintenue, il est devenu évident 

l’acte constitutionnel doiUêtre

Importateur dv marchandises
tape «I de goût.

A nos amis

Les amis de notre feuille nous 
obligeront infiniment en nous fai
sant parvenir toutes les nouvelles 
de leur localité, qui sont de nature 
à intéresser nos lecteurs. Désirant 
faire du 4k Canada ” un journal de 
nremière classe, 
du concours du 
à coeur la prospérité d’un or^ano 
Canadien-français ù Ottawa.

pour rendre moilleueeuurch*q

<’el ontprésident du comité du leu. C’est 
lui, qui, vu ISSU, fut l’un des prin
cipaux promoteurs de l’éclairage de 
la cite au moyen de l’électricité.

verses provinces.
Je me suis assuré d’une collabo-

Enseigne dels Bouleration expérimentée, et jVspere que 
jû réussirai à oil Dr au public un 
grand journal, rempli d’articles 
aussi intéressants qu variés.

La politique, la télégraphié, les 
ie commerce,

nous avons besoin 
tous ceux qui ont lion, p. 183.1 * O* .-<•%, -1 k ' I j - - - — fl" ■ j-o

de bureau qui examine les projets 
Je loi et qui décide de leur sort, et 
c'est sur son opinion que le souve
rain les accepte ou les rejette.”

Eu est-il ainsi sous le système 
attuel 1 D’après notre constitution 
fédérale, le gouverneur général ne 
désavoue une loi provinciale que 

l’avis du ses ministres. Or, ceux- 
ci sont les représentants des provin- 

Ils sont élus par elles, et de

M.
nouvelles locales, 
l’industrie, les intérêts agricoles etc..

LA CONFERENCE INTE RI’Rü- 
VINC1ALE

•o-recevront toute mon attention.
Je consacrerai aussi aux lniérei» 

religieux et de l’éducation tout l’es 
désirables Bref, Le Canada

sence
ETOFFES AÎROBES

M. N an tel, M. l>. l\ et M Wur- 
tele, de Montréal, vieillie;.i de faire 
l’acquisition du journal L" Presse. 
M. N a II tel a déjà fait sa marque 
dans le inure,alisme comme rédac 
te tir au

La grande voiiété et le choix illimité flo*
none offrons on cette ligOjl ne Munit lm 
surpassée. Nona avons attentivement TW
à nous procurer tout ce qui est Bontm en 
fait

ser ces
N os lecteurs savent qu’il s’est 

i nu àtjuébec, il y a trois ou quatre 
semaines, une conférence dite inter
provinciale, convoquée par le gou- 

imeut Mercier, de Québec. Ses 
duré une huitaine de

sera, comme puv i p ssô, entière
ment dévoué aux intérêts nationaux, 
9t ceux qui ont visité sa nouvelle 
in..l-ll.:tioii, ont pu s’apercevoir que

a sous pont du la rue St 1 Yl nce.
fard, publié à St Jèrôme.| jV^irrâtl iT'Klre

Nous avons-tou|Oi>s .u • . lui Si;= usable de
confrère bien i n.-» r , u. : 1 , Vi.jis ou j.orsql,’u i,e fait pas

■ ""''“C? TdeT DOiédu causeil-dmv.llc / Non, on
i.!ix piopnt. u.c. . - ■ , n.a n u ^ gérieux à Invoquer con

tre ce respectable citoyen, < t l’ima 
■sir Ch:v.les 1 ^pa^ii^e f
finance,, ,a 1 houoi.il,L M H dl-> avcuh;uion», qui n’ouï aucun
son, nm. i,l.c de la ««I foildl,mellU
t.r,mardi dornwr pou, \\ lu . » . Nolre opposP.iuu à M. U,-ose s’ap- 
0“ lls v,,,ul l,:clljrel 1,11 j' t pi.ic, tu, cirntiM.io, sur les plus lieu-
renço, chargea d . la qm ^m ; ........;.a;on*. Nous n’avons

Tupper est l’un des trois plu.: pote - ^ . lllal!l ,»n ifge, son expé-
t.a.ros nommes par le gouv sont» n s0„lpa3 rocoinmen-
anglais comme u..' m up s le L. ^ , D ^ pt, spôl.iullce de
conference. Les deux .... .... * UïJdurc. Kl position sociale,
M Chamberlain et Sir . • • « ...dépendance de fortune,
West, ministre anglais a W ashing ^ uJ pl.,â la hauteur de
ton* k lie de son adversaire. Or, 110s cou

Uns association* cornu mui e se
formera à Hull, lascmamepi lu- ^ ^ "rticu,ll;.!.mpn,i lle doivent 
"° . pas perdre de vue qu’i'.s put droit,

dans le conseil de ville, à une m- 
iluenee çii rapport avec leur nombre, 
eu rapport avec les intérêts, qu’tbf, 
possèdent dans la cité.

Un se plaint souvent quedliufUi- 
ence française est faible, ertosts- " 
sez-vous la vraie cause de cette fai - 
J.iesse ? Vous pouvez y remédier 
par le choix de vos représentants. 
Choisissez donc, parmi vous, lest 
meilleurs représentants, choisissez 
les plus expérimentés et les plus 
digues ,oos tous 1 s rapports, et 
cette faiblesse disparaîtra comme 
par enchantement.

Rendez-vous en foule aux comi
tés de M - La verdure, ce soir et les 
soirs suivants, jusqu’à la votation, 
mardi. , ,â

L’un des comités se réunit cbd^ 
M. Boulé, coin des rues Friel et 
Clan nce, et un deuxième comité 
s’assemble chez M. Baquet, coin des 
rues Cobourg et Clarence.

D’ctollcs a Robesence*.
plu*, leur sort dépend, dans les 
communes, de la majorité des dé- halj; et il est impossible de coseerolr rien d« pliü 

complet, lied superflu d’ajouter que le* 
prix sont des plus avantageux. Bi voue dé
sirez épargner de l’urgent, ne maeqeei pue 
du venir nous faire uâe visite à benne 
heure et vous procures ce qn’ll y » dé 
mieux à votre choix datte tous les dOper* 
tuments d'après nos prix les plus réduite.

ine ruiif mue travaux oui
jours, et les résolutions adoptées 
par elle, au nombre de 26, viennent 
d'être livrées à la presse.

La conférence parait avoir été 
unanime sur 2ô de ces résolutions- 
Mais le désaccord s’est produit, 
lorsque l’on a proposé un vote de 
sympathie pour la législature de 
Manitoba dans son présent conflit 

le désaveu fédéral au sujet

mon program ne 
que dos paroles.

On a pu constater déjà un chan
geras ut,
c,Re, qi. indique des arrangements 
financiers appuyé sur une large 
base. Mou ambition est d : créer 

établissement d’imprimerie de

!pillés des diverses provinces.
La réforme suggérés par la pre

mière résolution de la conférence 
Elle subs-

aux nom'

transforma! mil radi-une
n’en est donc pas une. 
limerait p'u'.ôt un régime arbitraire 
à un système, qui renferme tous 
les contrepoids désirables.

Mais la conférence n’a pas dit

----------tôt' tique
révisé et amendé : en conséquence 
les représentants et délégués nos pro
vinces d’Ontario, de Qu -bec, do la 
Nouvelle Ecosse, du Nouveau- 
Brunswick et do Manitooa, réguliè 
rement accrédités par le un* gauve.r 
nements respectifs et en conference 
assemblés, croyant représenter lus 

et les désirs du peuple du O 
nada, conviennent des resolutions 
suivantes comme base des amende
ments qui devraient être faite à 
l’acte constitutionnel, sauf l’appro
bation des diverses legislatures pro 
vinciales :

;Ne craignez p»s de nonenoeorde* vetreen*
tière confiance et vous tous oonrainoree 
l’on peut épargner de l’argent 
Hitiiit dans un son! dûpartement mais que 
c'est, gi’-nôral dans chaque branche, dans 1»
plus large acception du mot.

N. 15. La merveille du Jour. Moi

I
non-eeU VI

première classe.
Je n’aurai peut être pas à surmon

ter les obstacles qu’ont rencontrés 
devanciers. La première ten

tative d’un journal français à 0tia
re monte à une trentaine d'an- 

Nons avons-eu le Progrès eu

ltoute sa pensée dans sa première 
résolution.

Ce qu’elle veut réellement, c’est 
la démolition complète de notre 
édifice politique. Elle voudrait 
affranchir les législatures locales de 

Elle voudrait

,> iavec
du chemin de fer do la rivière rou
ge. Les délégués du Nouveau- 
Brunswick se sont abstenus sur ce 
point, et ont fait enregistrer leur 
dissentiment.

La conférence se composait des 
membres suivants, dont les noms 
apparaissent au bas des .résolutions:

Olivier Mowal, premier ministre 
d’Unlario, et procureur général.

lie mré Mercier, premier ministre 
de Québec et procureur général.

W. ri. Fielding, premier ministre 
Nouvelle-Ecosse et secrétaire

GANTS DE KID
Du 45 centB, à quatre boutoni, de§

les plus nouvelles.
couleur*

wa
MAGASIN A BON MARCHInées.

1856 et le Courrier (l'Oataouais en 
1861. Le Canada parut pour la pre 
mière fois en ISO*» ; en 18/8 furent, 
fondés la Gazette d'Ottawa et Le Fé
déral; puis en 1879 le Canada revint

toute dépendance, 
affaiblir le pouvoir central, qui est 
le dépositaire de la souveraineté, 

conférer celte souveraineté

AL’établissement
fee

Dupuis <& Xffolla
Puis suivent les vingt-six résolu

tions. La première demande que la 
constitution fédérale soit amendée 
à l’effet de transférer au gouverne
ment impérial -‘le pouvoir de désa
vouer à sa discrétion les -statuts 
passés par une législature provin
ciale.”

Les motifs donnés pour cette ré
solution sont:

V Interprète, journal de M Evan- 
turel, M. P., qui te publie à l”mita
ge net, se plaît à signaler M. Evantu- 
rel comme, l’un des membres de la 
conférence, quis’e-.-t tenue à Québec 
dernièrement. Cependant,au bas 
d a resolutions de celte conférence 
iuVo n du (i'-[/.i:è de Prescott brille 

1 s divers 
i| .e M. Evau-

pour
aux^législatures locales, conformé
ment au système américain. L’ex 
pénence de nos voisins devrait 
pourtant nous suffire, et nous faire 
préférer le système, qui nous régit- 
Chez nos voisins, c’est celle d c u- 
tralisation du pouvoir, qui a rendu 
possible, il y a vingt-.-ix an-, 
gr ande guerre civile qu’ils oui eut 

Les diverses iésolutions d i la

Ottawa, 19 Not. 1887—,1a.

SL ?à la vie.
Celte énumération seule indique 

les efforts de mes devanciers, et le 
Iis ont été les 

lis m’ont déblayé la

«
XL
m

m
luitravail fait par eux. de la 

de la province.
Andrew G. Blair, premier mmis- 

Nou veau-Brunswick, procu-
pionniers, 
voie.

Le développement de la popula
tion française dans Ontario rend, 
aujourd’hui, ma tâche b recoup 
plus facile, il y a vingt-cinq ans, 
il n"y avait qu’une trentaine do 

.# mille canadiens français dans On
tario. Il y en a, aujourd'hui, cent 

- Cinquante mille 1 Et puis, dans l’é
. duration, quel progrès accompii. il i ^ Boss, conseiller exécutif 
sullit de mentionner ces deux faits Ij’ôntario et trésorier, 
nour faire contraster la difficulté Geo. W. Ross, conseiller exécutif 
qu’il v aeue d'abord à implanter un d'Ontario et ministre de l’.ustruc- 
1 ” , i i y ..., nv r tioa publique.organe français dan» IL .wt a . . ^.)Vjq ^ Ross, conseiller exécutif 
les meilleures conditions|qui soi j ^ Québec, 
fient aujourd’hui.

Je compte, toutefois, sui
et la bienveillance du public.

soient les facilités

>
,arson abs'.nce paruii 

l’rcu v ;ire d u 
reur-gônéral.

J. Norquay, premier ministre de 
Manitoba, président du conseil et 
secrétaire de la province.

G. F. Fras r, conseiller exécutif 
d’Ontario et commissaire des tra
vaux publics.

ArthurS. Hardy, conseiller exé 
vu if d’Ontario et secrétaire de la

üginuiir. i\
• uret n’.i l a; n e :.c L nu in clvui- 
lellH il J sein d • c-LLe aièopage gnt-

Handles!rj-'g).

U -e iulére-sn.te c. ra numcalion, 
•igi éi PvTiPh'.H, ivmi'.e au pro
chain numéro la i-* d'espace.

•« Que ce pouvoir de désavouer 
peut être exercé de façon à donner conférence?, ne sont qu’un tissu d* 

gouvernement fédéral un run faugses représentations. D a ic-

SVSSZsS t «k
leurs propres ailnhutions, et que tion adoptée en IS67 lia nends bu . 

cette raison l’acte constitution- ! [| faudrait tout recommencer. 11 fin

i Fia
Les tbjy.V. n p. : m'i.a.rcs dans 

id i on e^utiun d-j l’e c lion du com- 
ie d Ottawa oui Ué pr.-aviHees de
vant ia cour d'Ayi r.er au nom de 
Si 11.choc. M iu B., [.ar M. Chaui- 

•pigue av jC-L dv If iU-

O

nel devrait être amendé eu enlevant j ^raj^ a(i0nter de nouveaux arrange 
au gouvernement fédéral ce pou- 
voir de désavouer les lois provinci 
aies, laissant au peuple de . haque 
province, par ses représentants d ais 
la législature provinciale, lv libre 
exercice de son droit exclusif de lé
giférer sur ies sujets qui lui sont as 
signés, sujet au uôeaveu de 6a Ma 
jesLe en conseil, comme avant la 
confédération, le pouvoir de désa- 

devant être exercé à l'égara 
des provinces d’après les mêmes j nous
principes que ceux suivis par le dé | chefs grils, qui s’allièrent aux chefs
saveu des lois fédérales,” I conservateurs, eu 1665, pour le con- i> c&. con E.ruae

Cet amendement serait loin d'a j sommer. C’est feu George Brown, Non, ^ireoons averjdoaleur que 
méliorer la constitution fédérale. «’est l'ex-prem.er ministre MacKen- 6a ; • -,1 -

Ce serait mettre !a législation des Uio et leurs partisans, qu.ont accep- btUyacnU.,
la merci d’un arbitre j f® adopter lacté constilution- 

iiel de l’Amérique Britanniijue du

•ik vmeut» financiers en faveur des pro
èvinces; il faudrait réorganiser le 

sénat, le rendre la moitié électif par 
les provinces et en faire nommer lau- 
tre moitié par le gouverneur géné
ral ; il faudrait de plus abolir les 

i conseils législatifs, etc., etc.
| Pourtant le système fédéral que 

possédons est l’œuvre des

- - - —p J
BRYRON

GRAHAM

Noire confié:'. M. G huas, 'le f-a
UrneiVi, do u la ta t. e-m loin KXEMl’TION DETAXES
d’ètrs Sdt slaUnto dr pu s piuMeurs _
moi*, e t pan jeudi pour New- | (J collstiil ,je i'apineauville W 
Yoi k avec madame Gulinas, i s s en n-s j.arcorder l’exemption dfe 
vo it s’éjourner en Europe pendant |.u(,g mmlicipales, pour une périofle 
un a::. rte quinze ans, à toute personne qui

l àli ra des moulins ou manufactu
res sur un terrain de cent acres si
tué sur la ligue du Pacifique Cana- 
ili-ii du côté opposé à la gare. On 
dit que MM. McLaughlin, de Arn- 
prior. et M.M. Gillies et frères, de 
Braeiside, Ont., ont l’intention de 
construire des scieries considérables 
dans cette localité.

I Arthur Turcotte, conseiller ex ": 
i’indul- l'Utif de Quebec et commissaire m 

tèrimaire des terres de la couron-

Joseph Sliebyn,"conseiller exécu
tif de Québec et trésorier de la pro
"chas. A. E:n. Gagnon, conseiller 
exécutif de Québec, secrétaire et rê- 
gistraire de la province.

,J. McShane, conseiller exécutif 
de Québec et commissaire de l’agri
culture et des travaux publics.

Geo. Duhamel, conseiller exécu
tif de .Québec et solliciteur géué-

gence
Quelles que 

nouvelles, oii comprendra aisément 
tâche est encore très lourde,

ne
vouer

f50,152,154,que mu 
et que
nô à l’encourage ment que je rece- 

du public. Je compte sur cet 
encouragement, et la connaissance 
intime que j’ai des canaJiens-fran- 

* çais d’Ottawa et de ses environs me 
^ donne raison d’y compter.

mon succès sera pro^ortion-

vrai

1&soir.

) Les funéra.l es auront lieu mer
credi. Sa G.andeur Mgr Duhamel y 
assistera.

provinces à
irresponsable, qui s’est déjà trop.

trompé dans sçs décisions | Nord.souventral.
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______ .ae du Nord.

AGRICULTURE7. Qu’il y a dans chaque province l’orga
nisation voulue pour préparer et reviser la 
liste des électeurs pour les élections pro
vinciales ; que, sans aucun détriment aux 
intérêts soit fédéraux soit provinciaux, les 
listes ainsi préparées ont été employées 
durant vingt ans à toutes les élections fé
dérales, aux termes formels de l’Acte de 
l’Amérique Britannique du Nord et des 
statuts subséquents du parlement fédéral ; 
que la préparation séparée de listes des 
électeurs pour les élections fédérales occa- 

surcroît d'ouvrage et de la con- 
tm« üepèusv 

personne» concern 
■:i et l.i révision des listes 

vertu de la loi fédérale, et qi _ 
nlon di cette conference l’Acte de l’An.' 
que Britannique du Nord devrait <•' r-- ! ,, 

,1-Uu s**,Usine 1 *VU1'- amend' de façon à pourvoir a ce que, vum
, Æ/i- i„ ,n n a» -,;oup toutes m» élections fédérales, dans une , -éfattr le beso.n de -° P vi||( ,e cen8 electoral et les listes des 
nte nécessaire* ; que .«• '<>• lecteurs -r ient les mêmes que pour les

.. pratique de e t ; .-u'Jura.it élections à l’assemblée législative de lu 
▼tngf ans a mis n décor.vert oie-i * province ;
PO- "-««U» en», ta. ro.werue.neu,. * fâtlnu dllon djM Aetad. I Am™,.

•islatur» du I an,'a i a pro n|lMl h, ,)ar cet acte était que le» auto- 
vhn x , a mis à.'onr de ; ves om ssions rjtéH prov.nciales auraient le pouvoir de
x. . dieDoi- l'ousets î • nrntré i uand nomme des magistrats stipendiaires.de

. , ,trei rpré- police t res et tous les officiers sous le
pa t. aseolo. v< . cou' de la législature provinciale ;
tée,iv<llel*lr•• ni'*oit qu ’ • benuci « p >*e , conséquence, depuis la confédéré
rapporte on ; ■ " •■' cv !"• v1iA!i tion la nomination de tous ces officiers a
l’entente et riment .
des dispositions im * • i .ntérêt général les provinces aient ce pou-
res, quant à leur véniab c i" v : ion et , vojr . que dans quelqu’une des cours pro-
signfficador ; nue le maint en de ! .uton . claies on a soulevé la question de sa-Xo»l».ù.-'-........ ^r. aut,. n/.,

futur du -m* «i4|*à «ntîfpntl» |*,u**iiever tout doute sur un point aussi
doit être ntfèm** * '«V»" "’Wit I idgàçant, .1 faudrait faire a cet acte un

r.- «im» ntiünjtto.:m T s;:;;;'

Iwm : JtBPNw.«it5ÏHla ’ “**• r4Fl!l*-‘ awteuis les provinces ont droit à tous les 
iv-r^rc aecr< ' par !«• "-s iri-uvp>ne hdttoram s payés ou payables sur toutes

resn.-- !■;. .• -n n... éret.t- ns,. .. le»procedure, judiciaire» dans I.
. 1 ei provinciales; que conséquemment les
1. -i, croyant <■ > nt<n et l > . uces ont toujours joui du revenu p
jcbt. s du p'-.i, I' eu Gan u ni eut naiii de ces honoraires et l’ontadmini
des résolutions suivantes onn-i base des que d’apres une décision récente du cou 
amendement’ ..et d.m..a, é,,’ fait,.. % WŒ

l’acte constitutionnel, f f 1 approbation q..aiitaces honoraires, dans le but d’en 
des diverses 1« uislatures’irovim aies : approprier le revenu à des lins provin

etali-s et que l’acte de confédération devrait 
"iidé de manière a donner 

'ix provinces ce droit co

nées dans cette résolution ; que toute dis
position concernant le pouvoir de pardon
ner a été omise dans l'Acte de l’Amérique 
Britannique du Nord ; que par les instruc
tions royales données au gouverneur géné
ral, subséquemment à la passation de cet 
acte. Son Excellence est (entre autres cho- 
ces) “ autorisée, et revêtue du pouvoir de 
le faire, à accorder le pardon à tout delin- 

ant condamné à raison d’un crime par 
par tout juge, juge de paix 

ou magistrat, dans le Canada;” que ce 
langage a fait naître des doutes sur lepou-

«Veine nrn-
i.rv.ti i .i de pardonner «m; pi-lsori .t.

p.m une ofît" • xiiitre li s'ois
■ ou WÊ

surer de la part du 
lement i ni péri—^législation requise 
faire a l’Acte ^^^Vmerique Britain
du Nord des aî^Hînemeuts conformes aux _ , , .....

utious oui precedent. I -Quoique lesparterres soient maintenant
_____ : dépouillés de leur parure, il ne faut

! mîüdïn? danê'notr. ciimîE WINDSOR Mill— M. J, C. Bddard. de

| EHES; SæEEE
cessaire, cette conference, pour quelques de sept a huit pouces de bon terreau, apres aussi dans le moment de la construction 
unes de ces afia.res, decide comme suit : , ^08>rP préalable ment couché les branches d’une scierie dans notre canton. Ces nou-

• » "«n» itt* -pinrfsM <* m*nrie i—i-ir- ------------- ----- „ — jmuatuw d«*.vrout être mues par la
i- -, peer ira du parlement fédéral et des lé- ; mauileut *-gaiement une couverture. Tels faire une grandi quantité de traverses de

_ ii'turea provinciales, il est à propos et i sont le* framboisiers, le» fraisiers, les as- chemin de fer et ù‘écorces,pendant le ci
• able l u’iî soit décrété respectivement • pergve, etc. Ces plantes ne requièrent pas de l’hiver. Ces diverses entreprises
pa. . s légiahVh!' - p induit s -ju’il n'y « toutes ce soin d'une manière indispei.^a vront donner de I ouvra» • un bon n

- ra aucun il' •:= d’action et.titre un juge. hk. mais elles en retirent un grand l»ené- bre d« personnes et I v • titre 1 actlv
neglefcrat Slinenditute ou de police, juge j five au printemps, elles sont vigoureux' s au milieu de non

de paix ou officier, n raison d’un acte fait et i’on n’est pas exposé u voir bon nombre «j, . ,.<)(• g « j 
en vertu d»* I ai.tur t»-mj , tiosée d.uue d**- de plante» nianquer. pai suite dee ages j-, tu d
position statu :t f* qui pourra chsuite être de la gelée.
déclarée excéder la juridiction législative II f«nt être deux ; - mt*» put: , H*. nnn^Wntj»»
du parlement ou de la législature qui vivement ■ Uivu ceiue operation de cou- tirer d’une manière touui°!
l’aura passée, pourvu qu'il n’y aurait pa= die. ,e» plantes. L’une prend la taille des tenVion des cultivate?ii^ ca
droit d action contre lui, si cette di“~ plantes, la réunit dans sa main et l’inclme « Plusieurs d’entre eux ont fait des
tion statuaire n’excédait pas la juridiction a terre. Alors l’autre armé d'une pelle i i t ions orée ie u" e-, f de Ter r e h
legislative : , jette une pelletée de terre sur l’extrémité K.uis ôuèluuTtemDs Ce môuvelnlnt va

M. Qu’il est desirable que les lois des des branches et l’on procédé ainsi jusqu au £ doute créer une salutaire activité
differentes provinces pour le recouvre- bout du rang, en inclinant toujours cha- dans notre canton dans le domahie de l ament des créances soient assimilées au- que taille vers le pied de la taille voisine. Jncobure îis nouvea 
tant que cela est compatible avec les diffé- Il est aussi temps de s’occuper de rendre «edent des cküitaux 
rents systèmes de lois respectivement en aux arbres du verger ce qu’ils nous ont état ds faire htm
vigueur dans les provinces ; que cette cou- donné dans le cours de la saison passée, en . .
fi-rence est d’opinion que cette assimila- leur donnant une fumure libérale. de Melbou
tion devrait inclure des dispositions con- Vous appliquez cette fumure dans de fertiles
tre les préférences accordées par des débi- bonnes conditions ; il faut si le verger n’a ,|.eiiro
leurs, pour l’interrogatoire aes débiteurs pas été cultivé pendant l’été, bien débaraa- K 
et pour permettre de prendre sommaire- ser le pied des arbres de toutes les mau- 
ment possession des biens d’un insolvable, valses herbes qui y ont poussé, ameu- 
au bénéfice de ses créanciers, autant que blir le sol et mettre cinq à six pouces de 
les législatures locales peuvent légiférer bons engrais sur une étendue de 6 pieds 

atiéres ; tout autour de l'arbre. Ensuite aux der-
21. Que cette conférence est favorable à niers beaux jours il faudra butter la terre 

ce qu’il y ait dans les différentes provinces tout autour de l’arbre en un monticule de 
du Canada des dispositions législatives dix à douze pouces de haut sur trois pieds 
pour rendre valables dans toutes les pro- de diamètre, dont le tronc de l’arbre sera 
vinces (sujet aux conditions voulues) le» le centre. Ceci a pour objet d’empêcher 
vériMeat ions de ter,laments et les lettres les mulots de venir ronger l’écorce de l’ar- 
d’administration accordées dans l’une 
quelconque de ces provinces ;

22. Que cette conférence est favorable à 
une loi semblable, sujette aux conditions 
voulues, relativement aux vérifications de 
testaments et lettres d’administration ac
cordées dans le Royaume Uni, dans le c 
où les verifications de testaments et 
lettres d’administration accordées 
nada seront par législation impériale ren
dues valables dans le Royaume-Uni ;

dans le but machi-GRANBY—On est à placer les 
nés dans la nouvelle manufacture 
outchouc de Grauby. On pense que de 
ou trois cents personnes trouveront 
l’emploi dans cet important établisse 
les édifices et le matériel devront 
environ $30,000.

! TAPISSERIE !i

tteudu qu'en rédigea- 
îe Britannique du Nord, 1837, et en
Inissant dans cet acte les limites de»L

ui.Hf ot «iJuweit «inn^m>.i Jpw. jalonne un

Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca-
te cour ou

L» «tttribut
U SE verve-» .! tsU

' auifcuiw de ]a
ù'nvre n juveli

dans1 la prépara 
électorales» en 
ue dans Iropi

(üÿifi1

H 4 ^ V PIECE ütS
v jiaiit’de’lier ou de re

[■' 4».ii puu. 
qu’ii
lin te ut i< ■ . .«oi.u-"
voir ,p« lier toutes le- . 
ehantfc l'exécution des lois pro 
devrait appartenir au lieuten 
neur en conseil de chaque pro 
sant (si c>st. jugé désirable) le 
gouverneur général s’appliquer aux aut res 
cas, et (jue l’acte de confédération devrait 
être amendé

4*
aeVatta*- I

vinciales
antgouver 
jvince, lais- 
pouvoir du k'* en

d’Ottawa combinés.Be -
en conséquence ;

resentéesàcette 
u’il est à propos 

t tachant aux 
i de

10. Que les provinces rep 
conférence reconnaissent q 
que toutes les questions se rat 
frontières des provinces soient reg 
faç-on à les mettre hors de conteste ; que 
les frontières entre Ontario,Manitoba et le 
Canada, en tant que déterminées par le 

il privé de Sa Majesté, devraient être 
du parlement impé

rial, tel que recommandé par ordre de Sa 
Majesté en conseil et que toutes les fron
tières nord des provinces d’Ontario et de 
Québec devraient être déterminées 
blies sans plus de délai ;

Wm. HOWEuffisantfi

es terres des 
çne deviendront autant de 
sous la main habile de ces

ereurs pos
ts et sont en 
profession. Il 

collileTjoîi
f Edifice Howe, rue Rideau, et 393 

rue Cumberluud.
établies 

tel
par un statut

CHICOUTIMI ET FRASERVILLK.
—Nous nous permettons aujourd’hui, dit 

5 Progrès du Saguenay, de comparer les 
rogres de Chicoutimi et de Fraserville, 

ux villes qui sont appelées a vivre en 
bonne intelligence et qui cherchent à s’u
nir par des communications directes et 
rapides. Nous voulons du bien à notre 
voisine, et nous avons intérêt à la voir 
grandir. Ses progrès se feront sentir jus
qu’ici et contribueront à nous rendre 
riches et prospères.

Fraserville compte aujourd’hui 5,000 
âmes et la paroisse de la Riviere du Loup 
1,500 âmes en tout 6,500. Notre ville ne 
compte que 3,100 âmes mais en revanche 
notre paroisse est beaucoup plus considé
rable que celle de la Rivière du Loup et 

y comptons prés de 3,000 âmes, ce qui 
nous met sur un pied d’égalité avec notre 
voisine quant à la population.

On compte cinquante maisons de corn 
e à Fraserville et nous croyons en 

posséder un peu plus qu’eux ; nos affaires 
sont aussi considérables que notre voisine 
pour la bonne raison que nous sommes ap* 
pelés à fournir à plusieurs paroisses qui 
nous entourent.

Fraserville possède un moulin à farine, 
deux fabriques à vapeurs de meubles, une 
autre de tinettes, cuves, seaux, et une fon
derie ; nous avons un moulin à farine dans 
la ville et trois dans la paroisse et nous 
croyons que les immenses scieries de la 
maison Price peuvent être opposées avec 
avantages aux diverses fabriques de nos 
voisins. Dans un an, Fraserville aura sa 
fabrique de chaussures et nous aurons 
notre manufacture de laine. Nous enver- 

des bas et des étoffes à Fraserville 
qui en échange nous enverra ses chaus-

L’eglise catholique, le palais de justice, 
l’académie des Freres, le couvent du Bon 
Pasteur, l’hôpital du Précieux Sang sont 
les principaux édifices de Fraserville et 
Chicoutimi parle avec orgueil de sa cathé
drale, de son futur évêché, de son sémi
naire, de son palais de justice, de son 
couvent et de son hôpital de marine.

Comme on le voit, nous pouvons par 
beaucoup de choses tenir tête à notre 
voisine et cependant, il faut l’avouer, 
Fraserville a quelque chose que nous n’a
vons pas et nous nous demandons ce 
qu’est cette chose f La réponse vient na
turellement: c’est un chemin de fer qu’il 
nous faut.

G. PHILIBERTpr
de

17. Que par l’acte de l’Amérique Britan
nique du Nord tous les droits «le douane 
et d’accise, ainsi que c 
nus des provinces, ont 
les provinces à la Fui

e certains autres reve- 
été transférés par 

issance et qu’il est 
pourvu à ce que les sommes suiyautes se
raient payees annuellement par la Puis
sance aux différentes provinces pour le 
maintien de leurs gouvernements et de 
leurs legislatures.

Ontario......................
Québec......................
Nouvelle-Ecosse...........
Nouveau-Brunswick..

IMPORTATEUR

Enfin ayez soin de fouler la neige au
près des arbres, après chaque chute consi
dérable de neige et un peu d’attention, 
donnée à présent, empêchera bien des dé
gâts pendant l’hiver et l’été prochain.

TAPISSERIES
AMERICAINES, ANGLAISES ET 

• ECOSSAISES
.. $80,1X10 
.. 70,000 
... 60,000 
... 50,000

—Les fabricants de fromage sont loin 
d’avoir tous la même opinion, en ce qui 
concerne la meilleure méthode de faire le 
fromage.

Les uns prétendent qu’il est préférable
; retirer le petit lait du caille, lorsqu’il 

parfaitement doux et de faire 
d’après ce qu’on appelle “ le 

sans acidulation.” Les autres 
prétendent avec autant de certitude qu’il 
est bon de laisser le petit lait sur le caillé 
jusqu’à ce que l’acidité se développe : c’est 
le procédé “ avec aciducation.”

Le vieux proverbe in medio stat virtue 
ne saurait mieux s’appliquer qu’à la ques
tion qui nous occupe.

Le goût d’amende et la douce saveur 
particuliers au meilleur fromage sont dûs 
a la présence d’huiles aromatiques volati
les contenues dans les herbages ou four
rages consommés par les vaches. Et ces 
huiles sont plus aisément détruites par 
l’action des acides sur les graisses plus pe
santes, telles que l’olive, la margarine,

Conséquemment, lorsqu’on laisse le caillé 
dans le petit lait lusqu’à ce qu’il soit sur, 
il est impossible de produire un fromage à 
saveur parfaite, parce que l’arôme est dé
truit. D’un autre côté, si l’on retire le pe
tit lait avant que le caillé soit suffisam
ment sûr pour permettre au fabriquant de 
le tenir agité et bien divisé, il se liera en 
masse et ne pourra pas être suffisamment 
aéré : et dans ce cas, le fromage court plus 
de risques que lorsqu’on laisse le caillé 
dans le petit lait pour permettre à l’aci
dulation de se développer. En effet, le 
fromage fait par le procédé avec acidula
tion n*est pas très bon et c’est tout, tandis 
que l’autre peut être souvent positivement 
mauvais, faute d’aération suffisante pen-

i en Ca-
Coin des rues Ilalhousie et Saiut- 

Patrice, Ottawa1. Que l’Acte de l’Améri ue Britannique 
du Nord doi.n- express, > . ut autnrltéex- 

slat m * h
.latlères 1,111 ; n" . . > par l’Acte de l’Amérique Britan-

, Q'1 u l|< ■' l'uoilion | u Nord les législatures provinciales
j re» »vv. .i g vu'-- (’i:i ■ -. -lusi ventent juridiction pour faire
juvi.ii M k 1 > M'- 1 concernant l’administration de lu
les eu i uIk pasbcspar (ufitict, y compris la constitution, le main'
itci.'iK 1 qu* ce pou- tiell et l'organisation des cours provin- 

° l*rne <ll‘ ,a" i ci.ii.-s.de juridiction civile et criminelle ; 
r’ " 1 : '" iul n1 ii a été émis une opinion judiciaire

i0" comportent qu’un lieutenant-gouverneur
provinces, dans les .ni les ! ir.s , •> i a le pouvoir d’émettre des commissions
pros at tributions, c t<(' 1 t te raison ! ,, ,r u> venue des cours d’assises et A'm
iVcte "onstitutici’ .> ’<»vra.it • ■> ann-inle | . >> er et terminer et des assises cri-
t- -nlevant an go" i-iiivn.; i ' ‘-derate., i „v, , i.érales ; mais le droit d’émet- 
pouvoir de désa u les s pro vin - lr omissions est considéré comme
riales, laissant au ,>et d» " lPJ‘« P1’0- I t, , i sujet a question, que dans le cas 
vlt.ee, parles repu * liants* ' 11 1S- „ jugé nécessaire de tenir une telle
lature urovinciale li 'I ■ y- d. son ,. jys commissions indépendantes,cou- 
droft exclusif de , .< ev •" les dans les mêmes termes, ont, par ar-
qnl lui sont assignés, su" t ' iigemunt entre le gouvernement fédéral
désaveu de Fa '• ut les gouvernements provinciaux, été
•vani tacouG . emises concurremment par le gouverneur-
iouei-Je.au .. u général et le lieutenant-gouverneur; qu’il
provinces d a < pri -i. ik est à propos de faire disparaître tout do
oue cc x sui - «les .i le s„.. c,. point et de rendre inutile l’expé-
rtérel < • ... de deux commissions et qu’un amen-

2. Qu’il impo. • Ji- f - :ionn. cut lement à l’acte de confédération devrait
équitable du >■ ■; f«- '< rai, cde a . laier d’une maniéré expresse <|Ue les
meme que le fect-ral ne ne'Tait F ut mints gouverneurs ont le pouvoir
pas s’arroger l exerc ce de pouvoirs c opar- d'. i.n tire ces commissions, conformément 
tenant exclusivement' aux legislai ur« .pro a ..- latuts provinciaux; 
vinv.lales, de m.- \ e aussi une a gi* iiur . Qu’il est constaté par l’expérience de
provinciale ne deii 'I ps1* « urr ."r c • ■ , us ,L.S cor,l8 l.-gislatils qu'il est neces-
cice de pouvoir* i l:iari .an. — ri..no ,„.,re ,lUe tous ces corps possèdent certains
ment au parlemei t lètléra , ' j-j i pie vileges et immunités leur permettant
venir tout tel cn-j i.i eiiient, n' gouverne remplir efficacement les fonctions qui
mentsduGanadacl d» sprovun . * >levr« n' r it confiées; qu’à cette fin le parie*
avoir «’’égale fu-ditôi pour nu. ni. nromp 4t u Canada a passé des statuts, con-
tenienc une décision j klici.i.re sur la vah a par législation du parlement impe-
dité des statuts et «lu ; iai l« ut federal e« *j, d.-linissant les privileges, immunités 
des legislatures pvov ne i aies ; 1 u il de t pouvoirs des deux chambres du
■vrait être Inréré dans la cuiim itution une ne||t (janH(ja et des membres
disposition pu i .vvant au moyen < bte- chambres; que plusieurs legislatures pro- 
Ulr cette decision avanl. aussi lue;, «^u a- nciales ont pareillenienl passé des statuts 
près, qu'on se *-"U mum il», d un su-i'1 ", et. d-nuissant les privilèges de leurs conseils
que toute d«'e : it WJr t-tej*. ' legieUtàl» et de leurs assemblées legislati-

Iqi dam. L» «u*M-s, A Q$e es;»uetiee si amis n ont pas encore été
oV’ialr ; * T mimnèepar législation du parlement im-

iï'ZS&ë mzîÊÈËïêm
foiR* “mi U. lJr vr i ’' gUlai i ( e ainsi que des membres de ces
'° ® : ? “‘.L,pi‘; ^ ’’ Chambres, qu'a le parlement fédéral de
mil* ,VM ' N! l: ire passi I- dus lois définissant les privileges

ST;;1' ' ' ' 11 du sénat et de la Chambre des Communes
«V 1   °’ ainsi que des membres de ces deux Chain

ùw d» ?l»n ‘ K" 1 °* bres ; que les lois provincial
tell. ^ "" bCr i ' ' être confirmées de la

ua Y*' ?' ' ' "ltre* 1 ont été les lois fédérales
n c !\T1' être déclare par un act.Question. (Jk* < IS1.J. I : n . . été nasse par le parlement i

origina;refilent ,1c.i oi.é, • ia l.-gi-.littire 
ou le parle-neuf ou. . - , fj.. ,u ,iv.
créter et cc :mr-< lacupt1 -le «I. v........ j
tion ou u
turc ou ce par! ■ : ut , .etou Que dans deux des provinces du Ca-

4. Que IC |T, . U I«u0 .tlondn ''-‘d* il »> a paa de Cliaiiibre limite; ,me
eén» tm. ' .......... , lt, . r,......... -lui™ cnil dis provinces il y aune Chambre
tifs .1 ]« ..lr- ,J„.„ " IW i que Mm ime.de era musincee le»
sénat tout '»» u.emb.T „ s ,n „ « ■ ,, " 'nhresdu cunse.l legislatif sont électifs
le gcwvernci. „ v, • us )iour un temps limite ; que dans lus
donne aux p-, . .c ................... . a. re autres provinces les conseillers le-
quete, et que, ù; . <• . , . ,j , .. . . AtifN sout nommes par le lieute
prochaineint i r propos. .verneur et a vie ; que 1'experience
mède, l'Acte -Il i’Xih. uis la confederation démontre que,avec
du Nord devi lit «''»e ai u , u gouvernemeiit responsable et les sauve-
lirait» la dures d, ici .rde» établies par■ l’Acle de l'Amérique
et à donner, in. .ér» ., ».............. ,t„, ilrlianmque du .Nmd,uni- ilvuxicme Gl.ain-
laeaueee, » ehoù-d< la ..... rur innalc n rat pas nécessaire et que
province où se produit la \ aranee, jusq-i'à dan»’ nte» le» province» lu d,■pense occa 
■ quo, pour cliapn» prt 'mec l« raoitiu ’"oü" l«r cette Cliambre peut être avan- 
■- «énstrnrsrrinvsenir ... „r„ „ -nient evitec ; qu en vertu de l'acte
—eut dw.énmur» ,m. unlcilvrauon, une kut.lature

-t, »-rmsls le mode pour cl -,■»«. '.sa le pouvoir d amender laco 
ten-.noHoom.no suit ; si - -aranee-., -n de la province et que ce pouvoir coin- 
vient per le déco» I» dér-.ssi-m ou am ■Vc,“l 1 alioluion du conseil legislatif ou le
cause, d'un eéaato..r chois, i-ar une pm I vhaegemeut du syatume auivl goer le eom- 
vince, cette province choisira son dHer- -nais que cette disposition n a pu
leur ; si la vacanc e sun out par le di ces ! £ermct>1 ? °l”','cr 1 uliulitiuu du conseil
la démiaaioa ou autre cause de tout eut- dan» quelques-unes des provinces, ou II y a 
sénateur, cette vacame sera remplie t. : ' -'sou de croire que 1 opinion publique est
que maintenant preevrit -iar l’acte rie co- I f ’Vgrable a ce cbangenicnt ; que l acté lie 
fédération, mais seule,lient pour une p. I '■"nfe.lc aiion devrait être amendé de ma 
rlcde limitée ; lerea pourvoir a ce que, sur une adresse

, .................................. , .... - -1e 1 assemblée legislative, composée des
... p ol ^ »' V JA A" , représentants élus du peuple. Sa .Majesté
I ,tt Pll •Xord et. , ' 1 I la Kelne pourrait, par proclamation, abolir
ï hwyu.qgq.qm O-It aie con - n. ces par ie copscll législatif ou changer sa constitu- 

' K*r,d d-: y-ut-'- les nia- I tloU pourvu que cette adresse fût adoptée 
ares ressortant à I autorité des lvgiela I par le concours d'au moins des deux tiers 
OTa^prmtmeMes, . e Ueatat.aat-ijouv.q- dMJMnjltfatde rassemblée législative : 

représentàut"d1 ïdamTho 'i*#1' ,de l'Amérique Britanni-
aâhires protlnd P-*««to ‘ ■HN°é? nqU,! .tüU“ ]e8.‘"rrains
rité rxécrti.e q Uv2p0lT- C dÇH*'ritnt=,‘ Provinces du

jv -fédératlon. ô Amer tuée} Que la prétention récemment émise
» o et mi* A* aflEfll* ,'jk m/sa„iA. . par le gouvernement fédéral à des terres 

oeui^^JBnâé I de !a couronne relativement auxquelles il 
rr-n-wBcU r’v avait pas de traité avec les sauvages

&Mnui -»■ ant la confédération des provinces, est
■■■■■pe^e Joute ou de -, »ntraire a l’intention de l’acte de eonfédé-
leWtoTOnstltutionuel ne rei..v ‘ ‘ojftet des provinces conféd 
a- ,;ane disposition - xpresse const.; ' «‘’J «et opposée a 1 interprétation que,

>t un !el droit et clui ci étant, en couse- I '®uno date recente, l’acte de confe 
nee occasion Bellement nié et oppose. ' 1:'HF a reçue des autorités fédérales 
acte devrait être amundé eu déclarant ' des legislatures et des gouverne-
*aa éritable interpret (tion doi ! provinces ; que cet acte devraitrwifr^-----------------j “*^e3‘.rTonie&tr8Æ|C,,ut

aTrîr-nu'M I ^Soutec’, ?crt.1=1bLVÆM
SKrtomM^ : <•«=» hHiuelle ils sont situes, et

Et qu’il serait fait à chaque province, 
pour l’aider, une al location annuelle égale 
à 80 centins par tête de la population telle 
que constatée par le recensement de 1861, 
avec disposition spéciale,pour la Nouvelle- 
Ecosse et le Nouveau-Brunswic

23. Que copie des résolutions qui précè
dent soient, par le président de cette con
ference, com mu niquées d’une manière 
formelle, au nom de la conférence, au gou
vernement fédéral et qu’alors ces resolu
tions soient rendues publiques ;

24. Que copie des résolutions précéden
tes soient par le president de cette confé
rence transmises aux gouvernements res
pectifs des provinces qui ne sont pas re
présentées à cette conférence, 
l’Ile du Prince-Edouard et la Colom 
Britannique, dans le but d’obtenir li 
concours et leur appui 
elusions auxquelles

elusive uni I 
f i venir t a- 
92e cla .se - 
précéi nte c cet a< 
neme t lèverai le 
vouer u Mi «'iseretio. 
une législature pro 
voir de «iénavoner p 
çon a donner au go. 
contrôle arbitraire 1 »

est 
le fcet acte CEINTURE.

TAPISSERIES,
PEINTURES PREPAREES, 

HUILE,

k :

revenu du Canada, au com
mencement du régime fédéral, «-tait, de 
$13,716,786, dont 20 pour 100. ou $2,753,900, 
échurent aux provinces pour des fins pro
vinciales, 80 pour 100, ou $10,962,880, res
tant a la Puissance ; que par l’augmenta 
tion de là taxation, sur une population qui 
a augmenté,le revenu de la Puissance s’est 
élevé de $13,716,786 à $33,177,000 ; que pen
dant que cette augmentation de taxes est 
payée par le peuple des provinces et que 
l'augmentation de la population impose à 
celles-ci une augmentation considérable 
de dépenses,il ne leur a été accordé aucune 
augmentation correspondante ou propor
tionnelle de subside, seulement 13 au lieu 
de 20 pour 100 du revenu augmenté du Un 
nada, ou $1,182,525 leur étant maintenant 
accordés, en même temps qu’au lieu de 80 
pour 100, 87‘*-Jur 100, ou $28,09-1,475 sont 
retenus par la Puissance.

(3) Qu'il est constaté que les sommes 
payées annuellement par la Puissance aux 
différentes provinces, en vertu de la sec
tion 118 de l’Acte de l’Amérique Britanni
que du Nord, sont tout à fait insuffisantes 
pour couvrir les besoins auxquelles elles

(2) Que le

MASTIC,

bie PINCEAUX,
VITRES. Etc.

eur des con- 
nférence est

ARTICLES DE PEINTRE EN GENERAL
premier ministre d’On- 
reur général.

Honoré Mercier, premier ml 
Québec et procureur-général.

W. S. Fielding, premier ministre de la 
Nouvelle-Ecosse et secrétaire de la

Andrew G. Blair, premier ministre du 
Nouveau-Brunswick, procureur-géné
ral.

J. Norquay, premier ministre de Manito" 
lia, président du conseil et secrétaire 
de la province.

C. F. Fraser, conseiller exécutif d’Onta
rio et commissaire des travaux pu
blics.

Arthur S. Hardy, conseiller exécutif 
d'Ontario et secrétaire de la province.

A. M. Ross, conseiller exécutif d'Ontario 
et trésorier.

Geo W. Ross, conseiller exécutif d’Ontario 
et ministre de l’instruction publique.

David A. Ross, conseiller exécutif de

Arthur Turcotte, conseiller exécutif de 
Québec et commissaire intérimaire des 
terres de la couronne.

Joseph Shehyn, conseiller exécutif de 
Québec et trésorier de la province.

la province.
J. McShane, conseiller ex«icutif de Qué

bec et commissaire de l’agriculture et 
des travaux publics.

Geo Duhamel, conseiller exécutif de Qué
bec et solliciteur-général.

F. G. Mari hand, orateu 
legislative de Québec.

J. W. Loniii.ey, conseiller exécutif de la 
Nouvelle Ecosse et procureur-général.

A. McGillivray, conseiller exécutif de la 
Nouvelle-Ecosse.

David McLei.lan, conseiller exécutif, se
crétaire de la province et receveur-gé
néral du Nouveau-Brunswick.

C. E. Hamilton, conseiller exécutif de 
Manitoba et procureur général.

1ER Mowat, 
tario et procu

Oi.iv

inistre de

®§§E3Htl

Ckiin defer diPaeiSqae
J1P

sont destinées :
(4) Que les dépenses actuelles pour le 

gsuvernenient civil et la législation, dans 
les differentes provinces, excédent consi
dérablement le montant pourvu a ce 
fin dans l’acte de confédération et que 
autres dépenses provinciales nécessaires 
pour des fins locales auxquelles, avant la 
confederation, il était pourvu à même des 
fonds provinciaux, ont considérable! 
augmenté depuis ;

(5) Que plusieurs des provinces ne so 
nas en position de pourvoir au moyen 
taxes directes ou autrement, au surcro 
de dépense nécessaire et ont de temps a 
autre demandé au parlement et au gou- 
sunverrnohdf WïinViiiW;

Que cette conference est d’opinion qu’on 
peut trouver la base d’un règlement final 
et inaltérable des montants payables an
nuellement par la Puissance aux différen
tes provinces pour leurs fins locales et le 
maintien de leurs gouvernements et de 
leurs législatures, dans la proposition qui 
suit, savoir :

TABLE HORAIRE

Les convois quittent la grtro UNION commedant sa fabrication.
Si le caillé est soigneusement agité dans 

le petit lait jusqu’à ce qu’il soit assez dur 
pour qu’en en prenant une poignée dans la 
main, elle se divise facilement d’elle même 
en retombant, après avoir été fortement 
pressée,on peut alors retirer le petit lait et 
tenir le caillé agité suffisamment pour 
l’empêcher de se masser jusqu’à ce qu’il 
s’allonge sur le fer chaud à la longueur 
d’un demi pouce.

On peut alors le saler et le presser et de
--— — le. n'o.l pas Jûl.l'îlo

par trop d’acidité et l’opération 
plus importante de l’aération n’a 
négligée.

Les Canadiens des Etats-Unis Pour Montreal, Trois 
Rivn r:-:s, Qubiec. 
Saint-Jean, Halifax 
et tous les points à 

. l’Est.

4.30 A. AI. 
8.25 “ 
4.30 P. AI.

DANIELSOSVILLE Conn-M. le Dr. 
N. Malo vient de laisser notre localité pour 
aller s’établir à Pawtucket R. I. Ce départ 
est regretté parmi nos compatriotes et y 
laissera un vide.

N ASïiit 4 N TI—Aux élections de mar
di dernier, quatre Canadiens ont été nom
més à des emplois publics; ce sont MM. 
Alphonse Chagnon et Alphonse Lefebvre, 
comme échevins et MM. Jean Ledoux et 
Alph. Burque,

WHITINSVILLE, Mass- La société 
Saint Jean-Baptiste vient de faire ses élec
tions et a nommé les officiers suivants : 
Chapelain, M. l’abbé H. Robinson ; Prési
dent, G. Will mots ; vice prés., E. Demei 
sec.-arch., R. Tavelle ; see. fin., J. Paqui 
sec.-corr.. J. Dion ; très., J. Racicot ; com.- 
ord., J. Fréchette ; directeur A. Bai Hard. 
J. Lemoine, D. Lescault, F. Lacroix ; au
diteurs. ü Demers, O. .Rondeau, A Bau- 
dette.

dn:

ait
/"Pour Kingston, Petkr- 
! bord. Toronto. J)e-

THU.T. Itl KI AI.O, HaV
vit v. Chic u.-étions 
les autres points a 

l l’Est.

11.30 A. AI. 
11.00 P. AI.

3.30 P. AI. • |WÆ.Îi
- Arnprior, Renfrew

12.01 MINUIT | SEarsM*1'
conseillers.

PROVINCE DE QUÉBEC
ainsi que d< 
bres ; que
être e on lir
l’ont t
être déclare 
passe par le parlemeu 
'"gislauire provinciale 
meme, les memes 
ment federal, relut

( Pour Port Arthur, 
j W i v x i i-kg, Victoria,

" NCOI VKR. Ct tOUS 
points sur la côte 
u-uuest du l'aci-

es devraient (A) Au lieu des montants actuellement 
payés, les sommes qui seront désormais 
payees annuellement par le Canada aux 
différentes provinces pour le maintien 
de leurs gouvernements et de leurs lé
gislatures, devraient être payées d’a| 
la population et comme suit :

Quand la population est
de 150,090 .......... ..............................$100,000

Quand la population est de 150,000, 
mais n’excède pas 200,000.......

Quand la population est de 200,000,
mais n'excède pas 400 000................

Quand la population est de 400,000,
mais n’excede pas 800,000...............

Quand la population est de 800,000,
mais n’excède pas 1,500,000.......... 220,000

Quand la population excede 1,500,000 240,000

COATICOOK— On dit qu’un journal 
français doit paraître bientôt à Coaticook, 
sous le nom de Le Messager Canadien. Ce 
sera sans doute L'Etci’e qui se réveillera 
sous cette nouvelle appellation.

WATER VILLE—Nous avons une ex
cellente institutrice canadienne française 
depuis quelques jours. Mlle Alice Lemaî
tre de Sherbrooke, a pris la direction de 
l’école française de notre villai 
qu’à Noël prochain.

rs ;maniéré que 
ju’il devrait

ial, qu’une

12.01 MINUIT ün ;.“di:

7 00 1 M i Pour Prescott. New-' "*• ' York et ‘ous les
3.15 P. M. '( iSVorT1Ktat de

e a, qua 

ivemeui

V
• rs que le pai 
t à lui-même ;

PUTMAN Conn—Dans l’après midi de 
dimanche, le 6 novembre courant, les mem
bres de laCongregation Catholique ont fait 
une procession au cimetière, précédés des 
enfants de chœur. L’on remarquait les éle 
ves des écoles, les Enfants de Marie, les 
membres des Sociétés Sainte-Anne et Saint 
Jean Baptiste. En arrivant au cimetière, 
M. l’abbé Vygen, curé de la paroisse fit 
quelques prières et prononça une allocu
tion très touchante. La pioc«-ssion retour
na à l’église où les vêpres furent chantées. 
Beaucoup de protestants assistaient a 
cette ceremonie. Tout s’est passé avec un 
ordre parfait.

SOUTIIBRIDGE—Dans la soirée de 
jeudi dernier, a eu lieu une cérémonie re
ligieuse imposante dans l’église canadien
ne de Southbridge.

Dès 7 hrs. P. M., malgré une pluie bat
tante, un grand nombre de personnes se 
dirigeaient vers le temple sacré, a l’occa 
sion de l'élévation de Mgr Brochu, curé de 
cette paroisse, au titre de Camérier Secret 
de Sa Sainteté Léon XIII,

Une cinquantaine de maisons étaient il
luminées et presentaient un coup d’œil 
charmant. De distance en distance, nous 
avons remarqué des feux de joie aux cou 
leurs variées, spécialement chez notre ai
mable compatriote, M. J. D. Blanchard, 
marchand.

A 8 hrs, l'église était remplie de fidèles 
et la fanfare exécuta un joli morceau de 
musique. Aussitôt S. G. Mgr O’Reill 
évêque de Springfield, entra 
compagne des prêtres dont 1

MM. les abbés Quan, Webster ; 
hue, Southbridge ; Augier supérieur prov. 
des Oblats, Montréal ; Lefebvre, ex-sup. 
Montréal ; M. Decelles, Saint Roc h de Ri
chelieu, P. Q., Crevier. Indian Orchard ; 
Perreault, Turner's Falls ; Lamy.
Rivers ; Desaulniers, Pittsfield ; Viens, 
Spencer ; Legris, Webster ; Bruneau.Gard- 
ner, Garcin, Woonsocket ; Marchand, Jules 
G ration. Fiskdale, Graton et M 
Southbridge.

Après un mo 
le chœur, sous 
Decelles, le Ré 
chaire et fit un 
cerdoce et prit 
eum et omavit e 
riarn induit eu nu

Puis

moindre

ge, pour jus-
La résolution suivante a été adoptée :

re de la
. 150,000

Billets d'entier parcours, tables horaires, car
tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets ue la Cité, Xo 4a
rue Spark*.

STOKE— On dit que 
Stoke sont à faire des dém 

canton

1. Que la législatur 
Manitoba, à sa dernière 
une loi pourvoyant à la constructii 
chemin de fer depuis la cité de W 

Ile de .

province de 
ion, a passé 
uction d’un

des démarches pour an- 
au comté de Sherbrooke, 

pour les nus municipales et d'eurégistre- 
ment, et si c’est possible pour les fins par
lementaires. La proximité entre Stoke et 
Sherbrooke est le principal motif 
gement projeté.

JOLIETTE—On dit que le gouverne
ment Provincial n’a pas jugé opportun de 
donner instruction d’illuminer le palais de 
Justice à l’occasion de l’arrrivée du 
rend Père Lajoie.

C'est le temps C 1 
un gouvernement qui 
de bouts de chandelles.

HULL.—On affirme 
ten tion de venir proc 

ndre à Ot

180,000

190,000 rienexerleurr 
ur les fininnipeg 

Lynne Ouest, connu 
in de fer de la vallée

jusqu'à la vi 
sous le nom de
de la rivière Rouge : que la ligne du che-

(B) Au lieu de la somme annuelle par min de fer proposé se trouve dans les li
tête actuellement accordée, la somme an- miles primitives de la province de Manito- 
nuelie payable a l'avenir sera au taux de bn. telles que définies par le statut du Ca- 
quatre-vingts ce n tins par té le de la popu- nada, 33 V ictoria, chapitre 3 ; que par un 
lation de la province, telle que constatée statut subséquent (44 Victoria, chapitre 
de temps à autre par le dernier recense- 14). pourvoyant à l’extension des limites 
meut di-cennal, jusqu’à ce que le chiffre de la province de Manitoba il a été décrété 
de celte population excede 2,500,000, et au que " les limites ainsi étendues et le ter- 
taux de soixante centins par tête pour ritoire ajouté à la province de Manitoba, 
l’excédant de cette population au delà de en conséquence de cet agrandissement, se- 
2,500,000 ; rout soumis a l’effet de toutes les disposi-

(C) Le chiffre de la population, tel ou’e- lions qui ont pu ou pourront être portées 
tabli de temps à autre par le dernier re- relativement au chemin de fer canadien du

Tient décennal, sera adopt*- dans Pacifique et aux terres qui seront accordées 
es cas,excepte pour la Colombie Bri- a titre d’aide pour l’execution de ce elle- 

tannique et Manitoba, et pour ces deux min ; ” que cette disposition ne s’applique 
dernières provinces, la population qui sera pas aux limites primitives de la province ; 
prise pour base du paiement sera celle sur due la province de Manitoba, en acceptant 
laquelle, en vertu des divers statuts acette l’agrandissement de ses limites à la condi- 
fin. sont fixés les paiements annuels qui tion ci-haut mentionnée, ne s’est départie

tuellcment faits par la Puissance a d'aucun droit, pouvoir ou franchise pou- ARTIIABASKAVILLE—On nous ln 
ces provinces respectivement, jusqu'à ce vaut etre exercée par la province dans ses forme que des requêtes demandant le lap-
qu’il soit établi par le recensement que la limites primitives ; que la législature, en pel de la loi de tempérance dans le comté
population réelle est plus considerable, et passant le statut autorisant la construe- de Drummond seront bientôt signées.

^essersuses EsSsBBES»
(DI Les montants qui devront être ainsi ce siyut a été désavoué par le gouverne! ^“smfni^Brackïété ^admta’à^caution

n'aura le pouvoir ni de les changer, ni d'y vince, dans une affaire ressortant à la ju-
ajouter, ni de les varier ; ridiction provinciale, est subordonnée à la

(6.) Le tableau suivant indique les mon- volonté du pouvoir central, et que cette
tants qui, au lieu de ceux maintenant conférence désire exprimer qu’elle sympa-
payés pour le gouvernement, la législature t Lise avec le peuple et la législature de
et le subside per capita, seront désormais Manitoba dans la lutte qu’ils font pour la
payables annuellement par la Puissance défense des droits constitutionnels de leur
aux diverses provinces, ces montants province, 
étant calculés d après le dernier recense
ment décennal pour les provinces d’On 
rio, de Québec, de la Nouvelle Ecosse, du 
Nouveau-Brunswick et de Vile du Prince- 
Edouard, et d’après la limite de la popula 

tenant fixée par statut, pour les 
de la Colombie Britannique et

J. F. PARKER.
Agent des Billets et «les Passagers de la ( lté.du chan-

1). McNICOLL.
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagers.

JOLIETTE—On dit que 
ment Provincial n’a pas jugé

Rêve-H,'
de dirre que nous avons 

fait des économies

que Chiniquy a l’in- 
hainement se faire

Fronten

,V«]

—Le club de raquette 
jeudi dernier, l’élection dde ses officiers. M. 
A. C. Larose a été élu président, M. Alfred 
Bureau, secrétaire trésorier, et MM. L. J. 
Dion, E. Dionne. C. Doucet et E. Saint- 
Pierre, membres du comité

CIIENIN DE FER

& “CANADA ATLANTIC”de régie.

LA VOIE LA PLUS COURTE

ey.
au cœur 

es noms sui- Montreal et Ottawa
J. Dona-

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 
ET TOUS LES POINTS A 

L'EST ET AU SUDSOREL—La cour de Circuit s’est ouver
te lundi sous la présidence de l’honorable 
juge Ouimet.

Il y avait 24 causes sur le rôle.
—Les traîneaux ont 

leur apparition ; tou te-fol 
petit à petit et il est bien 
voitures à 
quelque temps.

—La buanderie de notre entreprenant 
concitoyen, M. J. N. Provost, marche, il 
nous fait plaisir de l’apprendre, on ne peut 
mieux.

L’ouvrage y est abondant et le personnel, 
qui est relativement nombreux,fait preuve 
de beaucoup d’habileté.

Three

Les convois partiront de la gare de la rue Elgin 
comme suit :

TRAIN KPPRESS DE MONTREAL
gr Brochu,

rceau de chant exécuté par 
la direction de M. Ernest 
vd Père Augier monta en 
excellent sermon sur le sa- 
pour texte : Be us 

il eum et in civitat

commencé à faire 
iis, la neige s’en va 

probable que les 
roues pourront encore rouler 8.00 A.M. Iü^TOïïrïsïï.

Tronc a Coteau pour l'Ouest et à .Montréal avec 
les trains du Grand Fronc pour l'Est ct le Sud- 
Est. arrivant là a

Les délégués de la province du Nouveau- 
Brunswick n’ont pas concouru dans cette 
motion et ont exprimé le désir que leur 
dissentiment fût enregistré.

ta-
du

4.50 p.m.
ni., ae raccordant avec les trains du 
t Central et du Grand Tronc pour l'Est.

tion main 
provinces 
de Manitoba :

La motion suivante a aussi été adop- le nouveau Prélat Domestique s’a- 
en face du trône de l’évêque qui 

nça quelques prières et se revêtit du 
;au indice de sa nouvelle dignité. Le 

chœur entonna alors le Magnificat. Mgr 
O’Reilley expliqua ensuite, en quelques 
mots les titres de Mgr Brochu à la dignité 
qu’il venait de lui conférer. Un salut solen
nel fut alors chante et la foule se retira.

De grands préparatifs avaient- été faits 
pour un feu d'artifice, mais vu l’inclémen
ce du temps force fut de le remettre à plus

A l’occasion de cette fête Mgr Brochu a 
fait cadeau à Sa Grandeur l’évêque de 
Springfield, d’une riche Magna Cajrpa.

! ce :
pronoiJ-

*1- .( 1. Que relativement à l’agitation au su
jet des relations commerciales entre le Ca
nada et les Etats-Unis, cette confé 
interprovinciale, composée de représen
tants de tous les partis politiques, désire 
consigner l’opinion qu’une récit 
restriction serait avantageuse à 
provinces du Canada ; que cette conférence 
et le peuple qu elle représente entretien
nent avec bonheur des sentiments de loy
auté fervente envers Sa Majesté la Reine 
et de fort attachement au lien qui nous 
unit à l’Angleterre ; que cette conférence 
est en sus d’opinion qu’un arrangement 
équitable, pourvoyant, à des conditions 
convenables, à l’établissement sans restric
tion de relations de commerce réciproque 
entre le Canada et les Etats-Unis, ne di
minuerait nas ces sentiments chez notre 
peuple, mais, au contraire, contribuerait 
même à les augmenter et, en même temps, 

oncert avec le règlement de la question 
des pêcheries, tendrait à régler d un 
ni«-re heureuse les gra 
de temps à autre, ont surgi entre la 
patrie et les Etats-Unis.

Les convois arriveront à 12.30 p.m. et 8.10 p.m. 
do l'Est, «e raevordani a la mue Bon aventure, 
Montréal, avec les trains «le l’Est et du Sud.

Char Palais Pullman sur les trains do Mont
réal.

Un train quittera la gare du chemin Rich
mond à 7-4-ï n. ni. et 4.:t3 p. m. se raccordant 

les trains Express de Montréal.

été de l’Amérique Britanni- 
rd assigne au parlement fédéral 
iou dans les affaires de banque- 
le faillite; qu’il n’v a actuelle- 
force aucune loi fédérale sur ce 
en l’absence d’une loi pour tout 
il est dans l’intérêt public que 

nce soit libre de légiférer sur 
L sauf toute loi fédérale qui 
Site dans la suite ; qu’en vertu 
Ins actuelles de l’acte de con- 
hy a des doutes sur les limites 

s les legislatures provincia- 
giférer sur cette matière et 
•oie que l’acte de confédéra- 
de en donnant expressément 
la juridiction nécessaire, en 
) loi fédérale et sujet à

ix siti

l KV v ei
«i it If III mï —Nous croyons qu'il est actuellement 

question d’augmenter le salaire du mai 
de poste de Sorel et de lui do 

•t qui serait salarie par

nWv-'il: 118 ue 1961,Il 
ire ainsi cos travaux i ,ne.i,f 

gout en déclarai ’
>nt i" l’avantage i l<- ^ac 
à « \ antage de 1 cha9u 

1 noi b e de p: I f‘ctJ 
!■- >it pas ia P°n 

van à après ia 
dei et de con»
» 11 '#.»tion de pan«»p 
ioea v iraient —
4iou le; autori- %*1 “ 

de la législa- tion 9011 
uvtJr do par- ,v
à ton* autres

* *«UeJîivî i ^

d .i™»rfP : (1‘4e PROVINCES “leer un ass 
gouverne-procité sans 

à toutes lesMi
:l?f

tau

S? “—Son honneur le 
a l’ouverture de la 
qu’à l’avenir, lorsqu’une ca 
lée, si les témoins ne sont pas pi 
les avocats pas prêts à procéder, 
ses era rayée du rôle.

Avis au: plaid

juge Ouimet a déclaré 
Cour de Circuit lundi,

tsPPu240,000 1.5M.662 1,778.672 
220,000; 1,087,221: 1,307.221

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S I*OINT11 use sera

cette eau-
ISKfciiüüi::: ss as
Colombie-Britan. ..

1.20 P.M. 8$Xe,TVirJîte
à .5.40 p. ni. et se raccordant a col en Iroit aveo 
le* trains du Yerinunt Central et Delaware ot 
Hudson, pour l’Est et le -ud, arrivant a Boston 
à 7.4V et A New-York a 7.00 L: lendemain matin.

7M12 187. Il:'
12V. UUU 270,1100 
48,900 148,000

—Une demoiselle de la ville a été con
damnée hier, en Cour de Circuit, à $10.00 
de dommages-intérêts et frais pour avoir 
traité la demanderesse, sa servante, de vo
leuse et de bonne à rien.

En rendant jugement l’honorable juge 
Ouimet a dit que ces paroles comportaient 
une intention malicieuse de faire tort à la 
demanderesse,et bien qu’aucuns dommages 
ne fussent prouvés, il devait condamner la 
défenderesse.

C’est là une leçon qui produira sans dou
te eea traita.

1.180,000 3,490,440' 4,670,440

(7) Que cette 
que les propos 
soient prises en constd 
vernemeiits des différentes p 
Canada et, dans le cas où elles seront ap
prouvées, qu’elles soient soumises aux lé
gislatures provinciales ;

18. Que dans l’opinion de celle conféren
ce, les différentes provinces du Canada, 
par leur législatures respectives, devraient 
aussitôt que possible prendre d

conférence juge désirable 
itions plus haut exposées 

sidération par les gnu 
rovinces du

Des chars dortoirs Pullman sont attachés aux 
trains entre Ottawa et i ov,un. Les pa--ager9 
d'Ottawa pour New-York prendront les Pull
man a taint-Albans ou a Rouse's l'oint.

I

EUom it-2"

que inc îti 
*•< Pt' c- pfie
quo Vu e ieci
amendé cod

décrété ar la 44e résolution 
de Québec de 1864 que “le 

rdonner aux criminels, de
man a s'aint-Albans 

Les billets, les lit 
ment peu 
de la cité

it autre renseigne- 
u bureau îles billets

d’n*' ^^u de remettre en tout ou en 

eurs sentences, ou de surseoir à 
eu tion, lequel pouvoir appartient 
it à la couronne, résidera dans la 
te des lieutenants gouverneurs en 
” sujet aux restrictions mention-

ves difficultés* ^ui,
E. J. CHAMBERLIN,

Surintendant Général.
PERCY R. TODD,

Agent général des Passagers.es mesures Z

l
,

CHARITÉVIN DE LA
DE MEYNET 

HfludU
contre Toux 

de quinte,Grippe 
Catarrhes,

Maladies du
Exiger nom et signature de I 

11. rue d'A mutent
DtvottnOru à Montréal : L» VIOLETTE A NELSON

DE PARIS
■•million

opiniâtres. Toux 
Coqueluche, 
Hyaropisies, 
Cœur, etc.

•ph«del~cL

Jr V
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fiS5SU.JE:££5f.£££ AGRICULTURE „e8d„n8l.
liste des électeurs pour les élections pro- ner a été omise dans l'Acte de l’Amérique faire à l’Acte dg*Amérique Britannique ____ outcbonc de 1*1
vinciales ; que, sans aucun détriment aux Britannique du Nord ; que par les instruc- du Nord des arfflEaements conformes aux ou trois cents pe
ntérêts soit fédéraux soit provinciaux, les tiens royales données au gouverneur gêné- resolutions oui précèdent. — Quoique lesparterres soient main tenant l’emuloi dans cet il

listes ainsi préparées ont été employées rai, subséquemment à la passation de cet   dépouillés de leurparure. il ne faut pas ieeédi.I_-
duraot vingt ans à toutes les élections fé- acte. Son Excellence est (entre autres cho- Vu qu’il a été soumis à la considération pour cela les négliger. La plupart des environ 830,000.
tssagrisssiSr&SiÀtt jm'sssm*Œ»d!ssssjamMiissfc.ti w.»T«rrK J aKj.
statuts subséquents du parlement fédéral ; quant condamné à raison d’un crime par quelles aucun amendement à l’Acte de couverture pour les protéger des atteintes Richmond, a entrepris de faire wngt mille 
oue la préparation séparée de listes des toute cour ou par tout juge, juge de paix /’Amérique Britannique du Nord n’est né- de nos vents froids. 11 faut donc recouvrir cordes de boiajpour la compagnie de pa]pier
électeurs pour les élections fédérales occa- 0u magistrat, dans le Canada;’’ que ce cessai re  ̂cette conférence pour quelques- toute la surface du parterre d une couche Canada Paper Co. M. Bedard s occupe

^ <**’<*» SJ5£ uTTÆ
persoau*concernées dans la prépajto i.r-es ou de pardonner «u.v prison .c. ! do te.my. » ,■>■• >»nr, An*"ièimMW * mAnr-ieprs—i^—v» »•—— »ojAruta <b»rnnt êtra mu*» pat 1»,

>n et h. tévlsion des listes électorale/en , t.i,damnés pour une offense contre les loi» respectifs du parlement fédéral et dea lé- mandent également une couverture. Tels faire une grand., quantité delraverx.H de 
vertu de la â»i fédérale et que dans lTopi < ! ou do commuer ou de re g'slaturrti provinciales, il est à propoe et sont les framboisiers, les fraisiers. Jes as- chemin de fer et u écorceF.pendant le cours

ù-uvre n >u‘»U<e nlonde cette conférence l’Acte de l’Atriéri t ou en partie, toute sen équitable ou’il soit dc-creté respectivement pergea, etc. Ces plante* ne requièrent pas de l’hiver. Ces diverses entreprises de
teSÜrWBka" .-vu*.- a <P*- nuy Britannique du Nord devrait être t, vonûscati.m. pénalité ou P»i -•* legislature* P- ivinciales qu’il n’y toutes ce soin d’une manière lu dispensa vront donner de l’ouvrage a un bon nom

V ,‘nneder ne . vuu svbte.ne lv'. ivor- amendé de façon à pourvoir à ce que. pour pu„. • vLant a telle of feu- ■ rj^acun droit d action contre un Juge, ble, maie elles en retirent un grand béné bre de perronae* et fab* rena||^cfcr=SrAire,a"é '̂:.;,ug:..rZZSSZ
.tua m nta nécessaire* ; qds <*fone électeurs soient les mêmes que pour les voirXÜxp. «lier toutes les „> ures se ratta- Mf>etto de I eut ont*-die,, de plantw Moquer, par suited* ravages d'acheter de H. Kellv

. âoaniLi'.v... pratiqué de e t , c.tidurant élections à l’assemblée législative de la chant* l'exécution des lois provinciales pos tloc statu .:rc qui pourrr"BT|Suft% être de [a geler. __ de Mvlho
Ï|r Lna * ml» a découvert oie» de» province; devrait appartenir au lieutenant gouver declaree exceaer la juridiction egielatlve II tant être deux pt-r- „i*e pour f&ir- «« wimc-de no

▼Ingf ans a mis n (lecoi.vera y Vi„,.n«lnn de l’Acte de l’Amérl- neur en conseil de chaque province, lais- du parlement ou de la legislature qui, vive meut et bien celle opération de cou- tirard’uneman
‘ P0‘r ■ de McUon entre le» * ou vetue .neuts 8. grelin tension de 1 Acte de A nért^ (gl c, fc jugé désirable) le pouvoir du 1 aura passée, pourvu ou il n y aurait pas ] cher i«a plantes. L’une prend la taille des JJJJJ on dtscultiva teurffl

et Ït'.ï ’ delatures du Camuse d-.s pro- Confédéré»- >âr cet acte était queues nuto- gouverneur général s’appliquer aux autres droit d action contre lui, si cette dlsp -i- plant*, la ééunit dans sa main et 1 incline - Plusieurs d’entre eux ont
*u. garnis a jour de f ,ves X»m ssions Jf^p  ̂ le pouvoir de cas. et quâ l’acte de confederation devrait tion stagne n excédait pas la jundicuon  ̂isition8 précieU8es en fait d

a Van, .,eb dianoF, fous et* .timent-ré t uand nomme, des magistrats stlpendlaires.de être amendé en conséquence ; ‘«Qu’il est désirable que les lois de» S2fb5SeEwetPoînJocèdeSneî JusSu’au depuis quelque temps. Ce mouvement va
eapLrÀÜàe'eiAt ver >. être !rrprê- po«f ej • 16. Que les provinces représentées à cette differentes provinces pour le recouvre- bout du rang, en inclinant Louiour^cha- gJJ nttïîenSSn daîs tedteîîïinrdte la-

rapp6rteoni i V-0 1 ■ ce cLa‘ tionlu Mmnnation detouace^ofHciersa frontiéres des provinces soient réglées de rentssy Ht ernes de lois respectivement en aux arbres du verger ce quMls nous ont 25dL55ra12*DDMr à'EM^nrofeMion 'fi
l'entent* et l’intente •. « imim« V t que tuïto ét éîuiuîble quedaml faç0,n à ^ mett^e hZTHt df Mnte”1 U; Su.e vigueur dans les provinces ; que cette con- donné dans le courfde la saison passée, en que îes joîies torres des wili

--ESrlHEEsES:: S5SE22SSS SSESHEss
, ■ „„r 1. maint nn de ! utoim- , , on * a? établie» par un stal ut du )«irlement Impe- pour l'mterroRatolre jee débiteurs nu été cultivé pendant l’été, bien débaraa-

im'isle est n- c - -a rc au b., n bu. , - r ^lt. 'r e‘u-l " rmp rial, tel que recommande par ordre de ba etpour permettre de prendre sommaire- eer le pied dee arbres de toutee leemau-
«W^^^m*Nl*W,œ*K£0",n,ued„P,L sur ™i„'t al,i Majesté en conseil et que toulea les fron- menl possession des biena d’un insolvable, valses herbes qui y ont poussé, ameu-

IBBCà t hI^KSZ- I Vaudrai t faire à est acte un tieres nord des provinces d Ontario et de au l>énéflce de ses créanciers, autant que blir le sol et mettre cinq à six pouces
S—W" llSWgg.1 ■“? Québec devraient être déterminées et éta- |e» législatures locales peuvent légiférer bone engrais sur une étendue de 6 pieds
B «BRutiun* w- re*Pofiiclers anrlar- bli,!S ea"8 Plu8 de delal : 8"' «a matières ; tout autour de l'arbre. Bnsuito aux der-

n>nd*d en con^quei'Cwjrf , ^■'^■PB^ovinces ; 17. Que par l'acte de l'Amérique Brltnn- 21. Que cette conférence eat favorable à niera beaux Jours 11 faudra butter la terre
lEaBSll ■^Ee^re, ,’-mention de ,’Acte de 11 ^edo-^ SS'àSÏÏS ftÜflî

rKE$3Bfc,,,Ve Britannique du Nord et de ses et d acciseu a n*i que ce%ms ^f??és Pour rendre valables dans toutes les pro- de aiamètre. dont le tronc de l’arbre sera
les province* ont droit à tous es fau;;"G2 àta' Pabwce uîï est vinces (sujet aux conditions voulues) le. le centre. Ceci a pour objet d’empêcher

BMhMitj eeen-.i M < * paF le res payés ou payables sur toutes ^ou/vu a ce quel(,„ Lmmes suivantes se- vérifications de testaments et les lettres les mulot» de venir ronger l’écorcedel’ar-
|r,r^t rwpectif» ctsn co; érencc asscm- uemment ?ea nro raient payees annuellement par la Puis- d administration accordées dans 1 une bre. . , , , .
t. croyam r-pr-’aenter ,ues et les du 5îïa prara- sance aux différentes provinces pour le ^^'TceUe coTrLncTesWavorable à ortedL Sg^iSÂ SÏSi aSM*
p.-sli» du peuple eu Carr ; ...viennent uantdeceshd t l’ont administré; R0UVernement8 et de une loi semblable, sujette aux conditions dérable de neige et unpeu d’attention,
des résolutions suivantes ' uni’ne base des quo d après u n récente du con- K • vouluea. relativement aux vérifications de donnée à présent, empêchera bien des dé-
Ï“T r T' n "j VFF Ontario......................................Ç™ P"4“‘ '’hl,er “ Pr0ehti’’-

d» diverses provln, „e, : '^mpr.erje fi, %£££&£«*:[- ■' •' ■'■' M jSî^t-jSSSiS “in— tom

a donner ex| 
ce droit consi

à olacerles machi-

™‘™i TAPISSERIE!
GRANBY—On est k placer 
*r dans la nouvelle manufacl 

Grauby. On pevi
in s cet important établissement, 

it le matériel ûevront coûter

rsonnes

iflees etér<q«e M»S"

jon terreau, apres 
ché les branche»

Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca-

' mé- 
ird, 1867. et en 

les limites d*

et va.

rlVd

v hftânl

L u M.
1

e terres, d’Ottawa combinés.

m Wm. HOWB
Edifice Howe, rue Rideau, et 393 

rue CJuniberlaud.r*. quant
aigniflcarion ; que le maint on de ! .utono- 
mie provinciate est n»-cc«Ha
SWRr duj 
doit être
m*]'***

CHICOUTIMI ET FRASERVILLE. 
—Nous nous permettons aujourd'hui, dit 
le Progrès du Saguenay, de comparer les 
progrès de Chicoutimi et de Fraserville, 
deux villes qui sont appelées a vivre en 
bonne intelligence et qui cherchent à s’u
nir par des communications directes et 
rapides. Nous voulons du bien à notre 
voisine, et nous avons intérêt à la voir 
grandir. Ses progrès se feront sentir 
qu’icl et contribueront à nous 
riches et prospères.

Fraserville compte aujourd’hui 6,000 
âmes et la paroisse de la Riviere du Loup 
1,500 âmes en tout 6,500. Notre ville ne 
compte que 3,160 âmes mais en revanche 
notre paroisse est beaucoup plus considé
rable que celle de la Rivière du Loup et 
nous y comptons près de 3,000 âmes, ce qui 
nous met sur un pied d’égalité avec notre 
voisine quant à la populatio

On compte cinquante ma 
merce à Fraserville et nous croy' 
posséder un peu plus qu’eux ; nos a, 
sont aussi considérables que notre voisine 
pour la bonne raison que nous sommes ap* 
pelés à fournir à plusieurs paroisses qui 
nous entourent.

Fraserville possède un moulin à farine, 
deux fabriques à vapeurs de meubles, une 
autre de tinettes, cuves, seaux, et une fon
derie ; nous avons un moulin à farine dans 
la ville et trois dans la paroisse et nous 
croyons que les immenses scieries de la 
maison Price peuvent être opposées 
avantages aux diverses fabriques de 
voisins. Dans un an, Fraserville 
fabrique de chaussures et noi 
notre manufacture de laine. Nous enver
rons des bas et des étoffes à Fraserville 
qui en échange nous enverra ses chaus-

L’église catholique, le palais de iustice, 
l’académie des Freres, le couvent du Bon 
Pasteur, l’hôpital du Précieux Sang sont 
les principaux édifices de Fraserville et 
Chicoutimi parle avec orgueil de sa cathé
drale, de son futur évêcné, de sou sémi
naire, de son palais de justice, de son 
couvent et de son hôpital de marine.

Comme on le voit, nous pouvons par 
beaucoup de choses tenir tête à notre 
voisine et cependant, il faut l’a 
Fraserville a quelqu 
vons pas et nous 
qu’est cette chose 
turellement: c’es

de

G. PHILIBERT
IMPORTATEUR

TAPISSERIES
AMERICAINES, ANGLAISES ET 

• ECOSSAISES—Les fabricants de fromage sont loin 
d’avoir toue la même opinion, en ce qui 
concerne la meilleure méthode de faire le 
fromage.

Les uns prétendent qu’il est préférable 
de retirer le petit lait du caillé, lorsqu’il 
est encore parfaitement doux et de faire 
le fromage d’après ce qu'on ypelle “ le 
système sans acidulation.” Les autres 
prétendent avec autant de certitude qu’il 
est bon de laisser le petit lait sur le caillé 
jusqu’à ce que l’acidité se développe : c’est 
le procédé “ avec aciducation.”

Le vieux proverbe in medio stat virtus 
ne saurait mieux s’appliquer qu’à la ques
tion qui nous occupe.

Le goût d’amende et la douce saveur 
particuliers au meilleur fromage sont dûs 
à la présence d’builes aromatiques volati
les contenues dans les herbages ou four
ragea consommés par 1* vaches. Et ces 
huiles sont plus aisément détruites par 
l’action des acides sur les graisses plus pe

lles que l’olive, la margarine,

tre
nada seront par législation impérial 
dues valables dans le Royaume-Uni ;

23. Que copie des résolutions qui précè
dent soient, par le président de cette con
férence, 
formel h

Coin des rues Dalhousie et Saint- 
Patrice* OttawaS isons de com1. Que l’Acte de l’Amérl ue Britannique 

du Nord d«*t»u- ejrafcsséi’V Sit aut‘,rité ex- sen 
elusive aux V> 'iljwre* lOvInvi-'ea rela- tioi 
tiverocut a-t» -uatjHkres én.i nem lam la,
92e clause • cet acte , qu'une di position 
précéi life de cet eci-i re1 irve a>: gouve:
Berne t fédéral le vJUVOir légal de dé»,a ^ 
vouer a sa discretio. les slfjuts passés par juVtice, y coi 
une législature pro octale ’.que ce pou- tieu et’ lurg 
voir de désavouer p t êei- exercé de fa- cialeâ, dejur 
çnn a donner au goi '«vmsut fédéral un , v* a été 
contrôle arbitraire ir t législation d**< compom' it 
provinces, dan* les limites e leur» pro . je «ouvoi 
pros attributions, r ; P®»‘ < vite raiuon TT,V:ir;la venue 
rocte conetituàioun •' ’--vrail re amendé -)ver e
ey enlevant an goevumeniout fédéral ce 
pouvoir de désa < ner les s provin tn , llin 
efcüee, laissant au peup'n dt " nue pro- tWi(l , j, 8Uj 
vit»*, par ees repu sentants *'f U lévris- , , Ujugé 
lature urovineiale. !i il.w - ■ cire do son ,.tn:i des cou 
droit exclusif de . , .mer « r les s»i,i o» dans le
oui lui sont «wigné-i. hui-t ‘ '-nient m , ueement ei 
désaveu deSa oomi" jt "es gouvi
•v*6l laconféd. -u. u»fi , r émie^.s conçu
vouer Jeiau!. Ut- :c > ' gard «lv< „6né 
provinces d’apn < m -.m priiicipt eatà 
oue ce IX suivi’ u •*/>»' .* des loi fé- flU.. CP pou. 
oéralr:F ; .i.voi de de

8. Qu’il iropoj x , (O: t le fonctionne ment dement à l’i 
Suitable du js emi fe 'i rai, que de d, clprer d’ 
meme que le pariemeut fédéral ne devrait lit ntvnants 
p* s’arroger /’exercice de pouvoirs cupar- d'émettre o 
tenant exciueiveioi-ufiaux légielai urt ipro 
x ln. lalee, de mé.t e aussi une icgisUtur - 
provinciale ne deitr M pa1» s’arroger : èxvr 
cice de pouvoirs t ipartcnanv exclusive
ment au pariemei t i4déra: ; nue pour pié 
venir tout tel cmpieptoeuL its gouverne- 
mente du Canada et >h■eprovim<.h«levrai n’ 
avoir d'égale facilitA^pourobt pi r promp 
tenie.nc une décision j hltciaire sur la vali- 

i dlté des statuts et du liarluiivnl fédéral ei 
, 4* legislatures prov prlale* ; <iu’ll de

wait être Inséré dan» la eouiiltutlon une 
HEg dlepoeâtion pourvoyant au moyen d . bte* 

nir cette dr-cislou avant, aussi bien im a- 
près, qu ou w su^eeéa*L|^A un eu.: > ; et. 
que toute déc?

titu-

10. ', pa

Et ou’il serait fait à chaque province, 
pourraider, une allocation annuelle égale 
a 80 centinH par tête de la population telle 
que constatée par le recensement de 1861, 
avec disposition spéciale.pour la Nouvelle- 

et le Nouveau-Brunswick ;
(2) Que le revenu du Canada, au com

mencement du régime fédéral, était de 
$13,710,786, dont 20 pour 100. ou 82,753,906, 
échurent aux provinces pour des fins 
vinciales, 80 pour 100, ou 810,962,880, 
tant a la Puissance ; que par l’augmenta
tion de la taxation, sur une population qui 
a augmenté.le revenu de la Puissance s’est 
élevé de 813.716,786 à 8X1.177,000 ; que pen
dant que cette augmentation de taxes est 
payée par le peuple des provinces et que 
l’augmentation de la population impose à 
celles-ci une augmentation considérable 
de dépenses,Il ne leur a été accordé

.1 it, par le président de cette con- 
communiquées d’une manière 

tormeue, au nom de la conférence, au gou
vernement fédéral et qu’alors ces resolu
tions soient rendues publiques ;

24. Que copie des résolutions précéden
tes soient par le président de cette confé
rence transmises aux gouvernements res
pectifs des provinces oui ne sont pas re
présentées à cette conference, notamment 
Pile du Prince-Edouard et la Colombie 
Britannique, dans le but d’obtenir leur 

rs et leur appui en fav 
auxquelles cette co

s provinciales 
m pour faire 
tration de la

u N CEINTURE,
TAPISSERIES,

rovîn- PEINTURES PREPAREES, 
HUILE,

F*
mant-gouvern 
des commissions 
d’assises et Nisi 

et des assises cri- 
s le droit d’é 
considéré

de tenir

MASTIC.
PINCEAUX,

VITRES. Etc.

us aurons

r6dconcou
elusions

eur aes con- 
nférence est

ARTICLES DE PEINTRE EN GENERALere con 
dans le cas 

une telle Olivier Mowat, premier ministre d’On
tario et procureur-général.

Honoré Mercier, premier ministre de 
Québec et procureur-général.

W. S. Fielding, premier ministre de la 
Nouvelle-Ecosse et secrétaire de la 
province.

Andrew G. Blair, prec 
Nouveau-Brunswick, 
ral.

J. Norquay, premier ministre de Manito" 
ba, président du conseil et secrétaire 
de la

C. F. Fraser, conseiller exécutif d'Onta
rio et commissaire des travaux pu-

Arthur S. Hardy, conseiller exécutif 
d’Ontario et secrétaire de la province.

A. M. Ross, conseiller exécutif d’Ontario 
et trésorier.
- W. Ross, conseiller exécutif d’Ontario 
et ministre de l’instruction publique.

David A. Ross, conseiller exécutif de 
Québec.

Arthur Turcotte, conseiller exécutif de 
Québec et commissaire intérimaire des 
terres de la couronne.

Joseph Shehyn, conseiller exécutif de 
Québec et trésorier de la province.

la proviuce.
J. McShane, conseiller exécutif de Qué

bec et commissaire de l’agriculture et 
des travaux publics.

Geo^Duha

F. G. Marchand, orateu 
législative de Québec.

J. W. Lonolby, conseiller exécutif de la 
Nouvelle Ecosse et procureur-général. 

illivray, conseiller exécutif de la 
velle-Ecosse.

ipendantes.cou- 
es, ont, par ar- 

îrnemeut fédéral 
provinciaux, été 
ar le gouverneur- 
;ouverneur ; qu’il 
araftre tout doute 
re inutile l’expé- 
ns et qu’un amen- 
idération devrait 
expresse que les 
ont le pouvoir 

formément

périence de 
s qu’il est néces- 
ossedeut certains 
leur permettant 

les fonctions qui 
cette tin le parle- 
des statuts, con- 
parlement impé- 

ilèges, immunités 
lambres du parle- 
i membres de ces 
i législatures pro- 
passédes statuts 
de leurs conseils 

blées législati
fs encore été

Conséquemment, lorsqu’on laisse le caillé 
dans le petit lait jusqu’à ce qu’il soit sur, 

sible de produire un fromage à 
saveur Parfaite, parce que l’arôme est dé
truit. D’un autre côté, si l’on retire le pe
tit lait avant que le caillé soit suffisam
ment sûr pour permettre au fabriquant de 
le tenir agité et bien divisé, il se liera en 
niasse et ne pourra pas être suffisamment 
aéré : et dans ce cas, le fromage court plus 
de risques que lorsqu'on laisse le caillé 
dans le petit lait pour permettre à l’aci
dulation de se développer. En effet, le 
fromage fait par le procédé avec acidula
tion n’est pas très bon et c’est tout, tandis 
que l’autre peut être souvent positivement 
mauvais, faute d’aération suffi 
dant sa fabrication.

Si le caillé est

—> -aiWWjaugmentation correspondante ou propor
tionnelle de subside, seulement 13 au lieu 
de 20 pour 100 du revenu augmenté du Ca 
nada. ou 84,182.525 leur étant maintenant 
accordés, en même temps qu’au lieu de 80 
pour 100, 87*rour 100, ou $28,094,475 
retenus par la Puissance.

(3) Qu’il est constaté oue les sommes 
payées annuellement par la Puissance aux 
différentes provinces, en vertu de la sec
tion 118 de l’Acte de l’Amérique Britanni
que du Nord, sont tout à fait insuffisantes 
pour couvrir les besoins auxquelles elles 
sont destinées ;

(4) Que les dépenses actuelles pour le 
gsuvernement civil et la législation, dans 
les différentes provinces, excèdent consi
dérablement le montant pourvu à cette 
fin dans l’acte de confédération et que les 
autres dépenses provinciales nécessaires 
pour des fins locales auxquelles, avant la 
confédération, il était pourvu à même des 
fonds provinciaux, ont considérable 
augmenté depuis ;

(5) Que plusieurs 
pas en position de 
taxes directes ou 
de dé

sumemno

il eat im

mier ministre du 
, procureur-géné- ?

Chemin deFerdnPacifiqueprovince. $e chose que nous n a- 
noua demandons "ce 
La réponse vient na- 

t un chemin de fer qu'ilL us les cori 
nuire «iue tous 
privileges et 
«le remplir et 
leur s< ut cont 

Gant 
llnu n par lég 
. :aL dvliniasa 
b-pouvoirs d 
nent du Gai

TABLE HORAIRE

santé pen- Lea convois quittent la gare UNION comme
soigneusement agité dans 

le petit lait ju*qu’à ce qu’il soit assez dur 
pour qu’en en prenant une poignée dans la 
main, elle se divise facilement d’elle même 
en retombant, après avoir été fortement 
pressée,on peut alors retirer le petit lait et 
tenir le caillé agité suffisamment pour 
l’empêcher de se masser jusqu’à ce qu’il 
s’allonge sur le fer chaud à la longueur 
d’un demi pouce.

On peut alors le saler et le presser et de
..ü. 1* m.smm «t'osè poo l*n {t O
par trop d’acidité et l’opération encore 
plus importante de l’aération n’a pas été 
négligée.

Les Canadiens des Etats-Unis: Geo
•Pour Montreal. Trois 

Riviir::8, Qijbebc. 
Saint-Jean. Halifax 
et tous les points à 

, l’Est.

4.30 A. M. 
8.25 “ 
4.30 P. M."i'nchiï DANIELSON VILLE Conn-M. le Dr. 

N. Malo vient de laisser notre localité pour 
aller s’établir à Pawtucket R I. Ce départ 
est regretté parmi nos compatriotes et y 
laissera un vide.

dfllüiHsant
, des provinces ne so 
pourvoir au moyen ue 
autrement, au sureroit 

t de temps à 
ment et au gou-
snnneanlelinn dan

si
i du parlement im
primé des plantes 
qu'une législature

Pour Kingston.Peter-

HSTc1fpense necessaire i 
demandé au parle 

DhdWrroWiiw;
Que cette conférence est d’opinion qu’on 

peut trouver la base d’un règlement final 
et inaltérable des montants payables an
nuellement par la Puissance aux différen
tes provinces pour leurs fins locales elle 
maintien de leurs gouvernements et de 
leurs legislatures, dans la proposition qui 
suit, savoir :

11.30 A. M.
11.00 P. M.

3.30 P. M. - f^îltocKToHti;
Arnpkioh, Renfrew12.01 MINUIT 1 BKKSkSF1*

Toronto, I)e- 
Huffai.o, BaylïASHli A N H—Aux élections de mar

di dernier, quatre Canadiens ont été nom 
més à des emplois publics; ce sont MM. 
Alphonse Chagnon et Alphonse Lefebvre, 
comme échevins et MM. Jean Ledoux et 
Alph. Burque, conseillers.

lïÉ: ' ") LT
Ica

l l’Est.
lilCtGoct 

autres points a* H lois roihij
i vUlTo i-.) dai saut les privilèges 

de l’assemblée lé- 
membres de ces 

eut fédéral de 
: les privilèges 
es Communes 
s deux Cham-

m -le passer dt 
** 1 de conseil I 

, gklative aicorn y ter ô s t. , ;atioii u e et

' 581 SX ,o?.S'té :

■BSLSETi,S,d il ^ 1 'e a . a-’, été 7 passe par le parlement imperial, qu’une 
iS^n .e nn1 ''’^lutuie provmciale a, quant à elle-

tore ou ce part»-! nt taelou I

conseille
teur-gén

r exécutif de Qué- 
éral.

leur de l’assemblée
sollici PROVINCE DE QUÉBEC WHITINSVILLE, Mass- La 

Saint Jean-Baptiste vient de faire 
lions et a nommé les officiers suivai 
Chapelain, M. l’abbé H. Robinson ; P 
dent, G. Willmots ; vice prés., E. Deniers ; 
sec.-arch., R Tavelle ; sec. fin., J. Paquin ; 
sec.-corr„ J. Dion ; très., J. Racicot ; com.- 
ord., J. Fréchette ; directeur A. Paillard, 
J. Lemoine, D. Lescault, F. Lacroix ; au
diteur*. ü Demers, O. .Rondeau, A Bau-

société

m
12.01 MINUIT ! ^oo,'co .Victoria, 

•ver. et tous 
i points sur la côte 

nord-ouest du Paci
fique.

evraient Wi(A) Au lieu des montants actuellem- 
payés, les sommes qui seront désorin 
payees annuellement par le Canada aux 
différentes provinces pour le maintien 
de leurs gouvernements et de leurs lé
gislatures, devraient être payées d’après 
la population et comme suit :

COATICOOK— On dit qu’un journal 
français doit paraître bientôt à Coaticook, 

us le nom de Le Messager Canadien. Ce 
doute L'Etci'.e qui se réveillera

*
A. McG 

N ou
David McLellan, conseiller exécutif, se

crétaire do la province et receveur-gé
néral du Nouveau-Brunswick.

C. E. Hamilton, conseiller exécutif de 
Manitoba et procureur général.

Sv:-üf
sera sans
sous cette nouvelle appellation.

WATERVILLE—Noue avons une ex
cellente institutrice canadienne française 
depuis quelques jours. Mlle Alice Lemaî
tre de Sherbrooke, a pris la direction de 
l’école française de notre village, 
qu’à Noël prochain.

7.00 A. M. jp°^ 
3.15 P. M. ({g

RK et ‘oue les 
nts dans l’Etat de 
w-York.

dette.

PUTMAN Conn—Dans l’après midi de 
dimanche, le 6 novembre courant, les mem
bres de la Congrégation Catholique ont fait 
une procession au cimetière, précédés des 
enfauts de chœur. L’on remarquait les éle 
ves des écoles, les Enfants de Marie, les 
membres des Sociétés Sainte-Anne et Saint 
Jean Baptiste. En arrivant au cimetière, 
M. l’abbé Vygen, curé de la paroisse fit 
quelques prières et prononça une allocu
tion très touchante. La piocessi 
naà l’église où les vêpres f 
Beaucoup de protestants 
cette cérémonie. Tout s’est 
ordre parfait.

cei T lugi
12. Que dans deux des provinces du Ca-

*3«ES3£sS3Saérait loe| tea membre* e-#m nom J*» rar ia-mbresducoua.il kgialaUI août .lectlla
^ iê Seiferhei-'- ,1. • H v. • ' ’ 1,8 l,l,ur un temps limite; que dans les

« p a, vine*', «u n aurciea, ■■ | reautres provinces les conseillers le-
que, dl , U, vus > il ue s - atifs sont nommes par le lieutenant-
**i)r protH);>. . c.,-, Hl,fU iivetiieur et a vie : que l’expérience faite
«te dfc i’Aniv h-iiam - i«,‘, l rh -’Ul* !aconfederation démontre que.avec
■huitêtre-âme h fa«xi gwveniementresponsableetlessauve- 

de Jaelin . «le Kvimfeui tiiS* établies par l’Acte de l’Amérique 
survi'-nl «les Britannique du Nord.une deuxième Chain- 

«n à la hra provinciale n’est pas nécessaire et que 
dans Li.utes les provinces la dépense occa- 

i» province la moitié aiott,u f,ur cette Chambre peut être avan- 
-eni*, . eét’t» provin " oneut évitée ; qu>u venu de l'acte

pe.' elle cli.,l»le; ... | <1= «nlédetatlon, une leei-lature provin-
fluide pour cl oieu les Uiu '!aiLa ,Il‘ pou,volr d amender la conetitu- 
Unie «uH : al 11 vacance a,v 1 '"«=>, Province et que ce pouvoir corn- 
lécèe. ladérnaelon ou am .need I abolition du conaei léglelatlf ou le 
Hauteur choisi par une urn- I v”*B«lnent du «yatenie suivi pour le com- 
; province coblalra son aéna '«». mtUaque cetie diaposition na pu 
Pence survient par I. décèe. J."™"»™ d opérer l’abolition du çoneeil 
tou autre cause dé tout autr da.M qoelquee-unea des provinces, ou II y a 
B» vacante sera remplie tel de croire que I opinion pub que est

Mi^siïïrss^'S'*
y v mer»u pourvoir a ce que, sur une adresse

*fc.ar,..u Pi.»,, a il * _ „ '^tt:f»ssembléti legislative, composée des 
vaJ,Aî,ton8/" -.1 •■epreeenlinitseliia du peuple. Sa Majesté 

tee Iiu .Nord et, j la Reine pourrait, par proclamation, abolir
Mi out ete confedui-ées j-tu| I léeonpeil législatif ou ch 

égard de tontes les ma- 4 ia 
à l’autorité des légiela- 

I», le lie

Quand la population est
de 150,000 ......... ............................... i

Quand la population est de 150,000,
mais n’excède pas 200,000..............

Quand la population eat de 200,000,
mais n’excède pas 400 000..............

Quand la population est de 400,000,
mais n'excede pas 800,000..............

Quand la population est de 800,000,
mais n'excède pas 1,500.000..........  220.000

Quand la population excede 1,500.000 240,000

moindre
.8100.000

150,000

180.000

190,000

pour jus-
La résolution suivante a été adoptée :
1. Que la législature de la pro 

Manitoba, à sa dernière session, a passé 
une loi pourvoyant à la construction d’un 
chemin de fer depuis la cité de Winnipeg 
jusqu’à la ville de Lynne-Ouest, connu 
sous le nom de chemin de fer de la vallée 
de la rivière Rouge ; que la ligne du che
min de fer proposé se trouve dans les li 
mites primitives de la province de Manito
ba. telles que définies par le statut du Ca
nada, 33 Victoria, chapitre 3 ; que par un 
statut subséquent (44 Victoria, chapitre 
14). pourvoyant à l’extension des limites 
de la province de Manitoba il a été décrété 
que “les limites ainsi etendues et le ter
ritoire ajouté à la province de Manitoba, 
en conséquence de cet agrandissement, se
ront soumis à l’effet de toutes les disposi
tions qui ont pu ou pourront être portées 
relativement an chemin de fer canadien du 
Pacifique et aux terres qui seront accordées 
à titre d’aide pour l’exécution de ce 
min ; ” oue cette disposition ne s’appl 
pas aux limites primitives de la province ; 
que la province de Manitoba, en acceptant 
l’agrandissement de ses limites à la condi
tion ci-haut mentionnée, ne s’est départie 
d’aucun droit, pouvoir ou franchise pou
vant être exercée par la province dans ses 
limites primitives; que la législature, en 
passant le statut autorisant la construc
tion du chemin de fer de la vallée de la •_ 
vière Rouge, a agi dans les limites de- 

uvoirs constitutionnels ; que cependa. jr 
stqtut a été désavoué par le gouverne

ment fédéral ; que cette conférence volt 
avec alarme cet empiètement du pouvoir 
fédéral sur le pou voir provincial, au m 
duquel la volonté du pouvoir d’une pro
vince, dans une affaire ressortant à la ju
ridiction provinciale, est subordonnée à la 
volonté du pouvoir central, et que cette 
conférence désire exprimer qu’elle sympa
thise avec le peuple et la législature de 
Manitoba dans la lutte qu’ils font pour la 
défense des droite constitutionnels de leur 
province.

Les délégués de la province du Nouveau- 
_ runxwick n’ont pas concouru dans cette 

otion et ont exprimé le désir que leur 
t enregistré.

La motion suivante a aussi été adop
tée :

Billets d'entier parcours, tables horaires, car
tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets de la Cité, No 42
rue Nparlta.

STOKE— On dit que les citoyens de 
Stoke sont à faire des démarches pour an
nexer leur canton au comté de Sherbrooke, 
pour les fins municipales et d'enrégistre- 
ment, et ai c’est possible pour les fins par
lementaires. La proximité entre Stoke et 
Sherbrooke est le principal motif 
gement projeté.

JOLIETTE—On dit que le gouverne
ment Provincial n’a pas jugé opportun de 
donner Instruction d’illuminer le palais de 
Justice à l’occasion de l’arrrivée du Révé
rend Père Lajoie.

C’est le temps de di 
un gouvernement qui 
de bouta de chandelles.

J. F. PARKER.
Agent des Billets et «les Passagers de la Cité.on retour- 

urent chantées, 
assistaient à 

st passé avec un

du chan-
ïfi (B) Au lieu de la somme annuelle par 

tête actuellement accordée, la somme an
nuelle payable a l’avenir sera au taux 
quatre-vingts centins par tête de la 
lation de la province, telle qui 
de temps à autre par le demi 
ment décennal, jusqu’à ce que le 
de cette population excède 2,500,000, 
taux de soixante centins par tête pour 
l’excédant de cette population au délà de

D. Mc NICOLL.
Agent général des Passagers.

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passagers.

* mesure qc 
échoir d< la ■ 
:'* produit la 
k^ebaque pn

testeur*

ice, jusqu'à 
, la moitié 

cette provin , 
lie choisie

ade

e constatée 
ier recense- 

chiffre

V, SOUTH BRIDGE—Dans la soirée de 
'jeudi dernier, a eu heu 
ligieuse imposante dan 
ne de Southbridge.

hrs. P. M., malgré une pluie bat
tante, un grand nombre de personnes se 
dirigeaient vers le temple sacré, a l’occa
sion de l’élévation de Mgr Brochu, curé de 
cette paroisse, au titre de Camérier Secret 
de Sa Sainteté Léon XIII.

Une cinquantaine de maisons étaient il
luminées et présentaient un coup d’œil 
charmant. De distance en distance, 
avons remarqué des feux de joi< 
leurs variées, spécialement chez nol 
mable compatriote, M. J. D. Blan 
marchand.

A 8 hrs. l'église était remplie de fidèles 
et la fanfare exécuta un joli morceau de 
musique. Aussitôt S. G. Mgr O'Reilley, 
évêque de Springfield, entra au cœur ac
compagné des prêtres dont les noms sui-

MM. les abbés Quan, Webster ; 
hue, Southbridge ; Augier su péri, 
des Oblats, Montréal ; Lefebvre, ex-sup. 
Montréal ; M. Decelles, Saint Roch de Ri
chelieu, P. Q., Crevier, Indian Orchard ; 
Perreault, Turner’s Falls ; Lamy. Three 
Rivers ; Desaulniers. Pittsfield ; Viens, 
Spencer ; Legris. Webster ; Bruneau,Gard
ner, Garcin,Woonsocket ; Marchand, Jules 
Gratton. Fiskdale, Graton et Mgr Brochu, 
Southbridge.

Après un mo

une cérémonie re- 
8 l’église canadien-

jT , ^ .-vient des

jfc vient par I
eau*, «fui

ire que noua avons 
i fait de» économies

Dès?
2,590.000 ;

(C) Le chiffre de la population, tel ou’e- 
tabli de temps à autre par le dernier re

lent décennal, sera adopté dans 
s cas,excepte pour la Colombie Bri

tannique et Manitoba, et pour ces < 
dernières provinces, la population qui 
prise pour base du paiement sera celli 
laquelle, en vertu des dive 
tin. sont fixés les paiemei

HULL.—On affirme que Chlniquy a l’In
tention de venir prochainement se faire 
entendre à Ottawa.

—Le club de raquette Frontenac a fait 
jeudi dernier, l’élection de ses officiers. M. 
A. C. Larose a été élu président, M. Alfred 
Bureau, secrétaire trésorier, et MM. L. J. 
Dion, B. Dionne. C. Doucet et E. Saint- 
Pierre, membres du comité de régie.

-Si
a'iej#; CHENIN DE FEE

Cfa deux

eiH sera celle sur 
rs statutsaeette 

paiements annuels qui 
laits par la Puissance à 

jusqu'à ce
qu’il soit établi par le recensement que la 
population réelle est plus considerable, et 
alors ces paiments annuels devront être 

ffre de

(D) Les montants qui de 
payés et accordés am 
Dominion aux nrovinc

-

“CANADA ATLANTIC”4 )C<ai-

sont actuellement ARTHABASKAVILLE-On nous in
forme que dee requêtes demandant le ra 
pel de la loi de tempérance dans le com 
de Drummond seront bientôt signées.

langer sa constitu- 
que cette adresse fût adoptée 
rs d’au moins des deux tiers 
Ae l’assemblée législativ 
■te de l’Amérique Britanni- 
■crète que tous les terrains 
■x différentes provinces du 
■fclendront respectivement 
■ans lesquelles ils sont si

tuée t-que la prétention récemment émise 
par le gouvernement fédéral à des terres 
de larouronue relativement auxquelles il 
D’yAvait pas de traité avec les sauvages 
a s M04 a confédération des provinces, est 

nues- I d®nt<iàire à l’intention de l’acte de confédé- 
sulcr I ratte* et des provinces confédérées, est 

exprès* coueui l h'JJ^Bet opposée à l’interprétation que, 
i-ci étant en comté- l Juo<^*uno date récente, l’acte de confe 
soi, nié et oppose-. ! & reçue des autorités fédérales
lepdé eu déclarant • des legislatures et des gouverne-
prêt ation doit être provinces ; que cet acte devrait

e« à la nratiuutk eir^^tendé de manière à le rendre clair 
table dans son effet technique, 
dans sa véritable intention, qui 

eet<|d»t(i)U8 ces terrains appartiennent à 
la proWce dans laquelle ils sont situés, et

te te de l’Amérique Britanni- 
grd assigne au parlement fédéral 
■ou dans les affaires de banque
té faillite; qu’il n’y a actuelle- 
force aucune loi fédérale t 
en l’absence d’une loi pour 
.il est dans l’intérêt public 
■ince soit libre de légiférer sur 

sauf toute loi fédérale qui 
ite dans la suite ; qu’en vertu 
is actuelles de l’acte de con- 
r a dee doutes sur les limites 
s les legislatures provincia- 
igiférer sur cette matière et 
ible que l’acte de confédéra- 
da en donnant expresse 
la juridiction nécessaire, en
î loi fédérale et sujet à cette (7) Que œtte conférence juge désirable 

que les propositions plus haut exposées 
décrété ar la 44e résolution soient prises en considération par les gou 

^■nce de Québec de 1864 que “le vernements des différentes provinces du 
^pardonner aux criminels, de Canada et, dans le cas où elles 
rou de remettre en tout ou en prouvées, qu’elles soient souml 
nrs sentences, ou de surseoir à gislatures provinciales ; 
ution, lequel pouvoir appartient 18. Que dans l’opluion de cette conféren- 
j couron,,6. résidera dans la ce, les différentes provinces du Canada, 

■Pbe dee lieutenant» gouverneurs en par leur législatures respectives, devraient 
'ey, sujet aux restrictions mention- aussitôt que possible prendre des mesures

ces provinces respet 
qu'il soit établi par I LA VOIE LA PLUS COURTES;oncouK utenant-gouver- rs ces paime 
régis par le chif 
établi

nueis devront être 
la population ainsi

vront être ainsi

—Le magistrat du district était ici le 9 
du mois courant et a entendu nombre de 
causes pour violation de la loi Scott. Le 
prisonnier Brack a été admis à caution 
ainsi que sa femme. Leurs procès auront 
lieu devant les jurée au terme criminel du 
mois de mars prochain.

Montreal et Ottawace ; J. Dona- 
eur prov.nt par le

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD

ixmunion aux provinces r espectiveinent 
seront tixés|par législation impériale, dé
clarant aussi que le parlement fédéral 
n’aura le pouvoir ni de les changer, ni d’y 
ajouter, ni de les varier ;

(6.) Le tableau suivant indique les mon
tants qui, au lieu de ceux maintenant 
payés pour le gouvernement, la législature 
et le subside per capitai, seront désormais 
payables annuellement par la Puissance 
aux diverses provinces, ces montants 
étant calculés d’après le dernier 
ment décennal pour les provinces 
rio, de Québec, de la Nouvelle Ecosse, du 
Nouveau-Brunswick et de l’ile du Prince- 
Edouard, et d’aprèa la limite de la popula- 

pour les 
nique et

t
80 R EL—La cour de Circuit s'est ouver

te lundi sous la présidence de l’honorable 
juge Ouimet.

Fl y avait 24

r
Joule ou de Les convois partiront de la gare de la rue Elgin 

comme suit :
TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

causes sur le rôle.
—Les traîneaux ont commencé à faire 

leur apparition ; toute fois, la neige s’en va 
petit à petit et il eat bien probable que les 
voitures à roues pourront encore rouler

rceau de chant exécuté par 
le chœur, sous la direction de M. Ernest 
Decelles, le Révd Père Augier monta en 
chaire et fit un excellent sermon sur le sa
cerdoce et prit pour texte : Deus amavil 
eum et omavil eum et in civitatem glo- 
riam induit- eum.

Puis le nouveau Prélat Domestique s’a
vança, en face du trône de l’évêque qui 
prononça Quelques prières et se revêtit du 
manteau indice de sa nouvelle dignité. Le 
chœur entonna alors le Magnificat. Mgr 
O’Reilley expliqua ensuite, en quelques 
mots les titres de Mgr Brochu à la dignité 
qu’il venait de lui conférer. Un salut solen
nel fut alors chanté et la foule se retira.

De grands préparatifs avaient été faits 
pour un feu d’artifice, mais vu l’inclémen
ce du temps force fut de le remettre à plus

8.00 AM. EüSLSSSSSaæS.
t ronc a Coteau pour l'Ouest et à .Montréal avec 
les trains du Grand Tronc pour l'Est et le Sud- 
Est, arrivant là a 11.30 a. m.

recense-
d’Onta- quelque temps.

—La buanderie de notre entreprenant 
concitoyen. M. J. N. Provost, marche, il 
nous fait plaisir de l’apprendre, on ne peut 
mieux.

L'ouvrage y est abondant et le personnel, 
est relativement nombreux,fait preuve 

ucoup d’habileté.

4.50 P.M. IKïSftïïM,sa
à 8.20 p. m., se raccordant "avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est.

les iuterprfe- Pr< 
t fltion maintenant fixée par statut, 

provinces de la Colombie Britan 
de Manitoba :MM

3. bea
—Noue croyons qu'il est actuellement 

question d’augmenter le salaire du maître 
de poete de Sorel et de lui donner un assis
tant qui serait salarie par le gouverne

Son honneur le juge Ouimet a 1 
à l’ouverture de la Cour de Circuit lundi, 
qu’à l’avenir, lorsqu’une eau* sera appe
lée, si 1* témoins ne sont pas présents ou 
1* avocate p* prêts à fJFocéder, cette cau
ses era rayée du rôle.

Avleaux plaideurs.

1. Que relativement à l’agitation au su
jet des relations commerciales entre le Ca
nada et les Etats-Unis 
iuterprovlnclale.

Qh Les convois arriveront à 12.30 p.m. et 8.10 p.m. 
de l’Est, ee raccordant 6 la gare Bonuventure, 
Montréal, avec les trains de l’Est et dit Sud. 
^Char Calais Pullman sur les trains de Mont-
Un train quittera la gare du chémin Rich

mond à 7.4.1 a. m. et 4.S5 p. m. se raccordant 
les trains Express de Montréal.

r* j» fillp conférence
le. composée de représen

tants de tous les partis politiques, désire 
consigner l’opinion qu’une réciprocité sans 
restriction serait avantageuse à toutes les 
provinces du Canada ; que cette conférence 
et le peuple qu elle représente entretien
nent avec bonheur des sentiments de loy
auté fervente envers Sa Majesté la Reine 
et de fort attachement au lien qui 
unit à l’Angleterre ; que cet 
est en sus d’opinion qu’un arrangement 
équitable, pourvoyant, à des conditions 
convenables, à l’etablissement sans restric
tion de relations de commerce réciproque 
entre lë Canada et les Etats-Unis, ne di
minuerait pas ces sentiments chez notre 
peuple, mais, au contraire, contribuerait 
même à les augmenter et, en même tempe, 
de concert avec le règtementde la question 

ap- des pêcheries, tendrait à régler d une ma
le- nlere heureuse les graves difficulté* qui, 

de temps à autre, ont *urgi entre la mère- 
patrie et les Etats-Unis.

rpr 
;s dsi ftee■■50

■ “ijir1
isfEl PROVINCES

1= fh m

OeÉI
11 ‘>61 j tion de 

oca * taraient 
iou le autori-

chaq
cette déclaré

1,923,338 t&fl»i,35u,u.’7 mon UMM1,087.22]
EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE’S POINTdee. tard.
A l’occasion de cette fête Mgr Brochu a 

fait cadeau à Sa Grandeur l’évêque de 
Springfield, d’une riche Magna Cappa.

Québec........
N oureUe-Booeee... 440,672 190,000 

821,233 180,000 
108.891 60,000 
150,000 150,000

i
tte conférence 1.20 P.M. T&SSiZPfSZ&ttSZ

à 5.40 p. ni. et se raccord.mt * cet en iroit avec 
les trains du Vermont Central et Delaware et 
Hudson, pour l’Est et le -ud, arrivant A Boston 
à 7.49 et à New-York à 7.00 le lendemain matin.

d P.-Edouard. 
Colombie-Britàn....

1«$S

M
rSJS» :de 1k —Une demoi*lle de la ville a 

damnée hier, en Cour de Circuit, 
de dommages-Intérêts et frais pour avoir 
traité la demandera**, sa servante, de vo
le»* et de bonne à rien.

En rendant jugement l’honorable juge 
Ouimet edit que cee paroles comportaient 
une intention malicieuse de faire tort à la 
demanderae*,etbien qu’aucuns dommages 
ne fus*nt prouvée, 11 devait condamner la 
défenderesse.

Ces t" là une leçon qui produira «an» dou
te e* fruits.

lunaS)1,180,000 3.490,440 4,670,440ir
IDes chars dortoirs Pullman sont attachés aux 

trains entre Ottawa et t.oüon. Les pacagera 
d’Ottawa pour New-York prendront les Pull
man à Salnt-Albans ou u Rouse’s Point.

Les billets, les lits et tout antre renseigne
ment peuvent êi re obtenus au bureau des billets 
de la cité ou aux station».

'

T seront

$
el E. J. CHAMBERLIN.

Surintendant Général.t à
PERCY R. TODD,

Agent général des Passagers. 1

m

CHARITÉVIH DE LA
DE MEYNET

contre Toux 
dequintejGrippe

Maladlesdu

DE PARIS

opiniâtres, Toux 
Coqueluche, 
Hydroplsies, 
Cœur, etc.

Exiger nom et eigeetare 4e MEYHET.ph"d«l™cL 
31. rw 4' Amsterd m. P*ri«.

Déport***à Montréal: LM VIOLETTE A NELSON
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OOÔA OST 
0 004 000
0 504 0 56 
1 004 1 M 
0 40 4 0 80 
0 00 a 0 00 
0 004 0 00

0 78 4 0 83 
0 SO à 0 42 
0 30 4 0 to 
0 25 4 0 30 
0 00 4 I 00 
0 00 A 0 10 
0 00 4 0 60 
0 OO.t 0 80 
0 10 4 0 28

0 40 4 0 80 
0 40,i 0 50 
0 «0 \ 0 75 
0 75 4 1 25 
0 50 4 0 70

3 50 4 5 50
7 50 4 8 00 
0 05 a 0 07 
0 06 A 0 06

23 00 4 28 00

0 16 4 0 17 
0 «4 0 25 
0 IS 4 0 22 
0 13 4 0 15 
0 01 a 0 05 
0 07 A 0 08 
0 10 A 0 13 
0 10 4 0 12 
0 12 - 0 13 
0 00 4 1 00
8 00 4 10 00 
5 004 6 00

Blé. lo
A VOlllti 
Hit* dilute
Vote.........
Fève* .................

Patates, la poche 
Navets, le *ac 
Hvttoraves 
(’hotix. la tiouxa 
Pomme», le tac.
I ini el ns. la livre 
Tomaio< lo min 
PommetlOd. lo sac 
Melons .

Poulet< le couple 
Poule». In piè. e
» -maids ..............
I ‘miles, la pièce

Bœuf, lea 100 livres

Venu, nu qua 
Moutou tlo 
Vaches a luit..........

VOLAILLE»

< K n fa .......................
Bourre, en pu In

Fromage.................
Huit" brut, la livre .
>uif fond il..............
Saindoux...................
Sucre d'omble.........
Miel, la livre .................................
sirop livrable, le gallon..............
I "in. la tonne.

MARCHÉ D'OTTAWA

ns?EEjj
Farine 3 
Farine 1

Ijf,

SMililH
°" » °

il

4 0 15

Ma.tkinongé ... 
Macquereauz I

m
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L. WMSir George Steph. ^
Londres, 18—Sir George Stephi : 

tendu en cette ville, lundi prochain.

à Berlin\ÇA ET LA DEPECHES TELEGRAPHIQUES
qnarentaine à l’île de Hoffman, débarqua 
aujourd’hui à Castle Garden. —-h ■

Frankfort, 18—Le cser et la ceerine de
Russie arrivèrent à Berlin à 11 heure*. Le 
réception de ces hôtes distingués fut aussi 
cordiale que noeeible, mais aucune décora
tion ornaient les édifices le long du che
min à travers la ville. L'empereur Guil
laume reçut le czar à la résidence de 
bassadeur russe avec cordialité et une 
heure plus tard le csar se rendit au palais 
impérial.

Berlin, 18—Le czar et le prince impé
rial ont traversé les rues de Berlin aujour
d'hui. Ils occupaient une victoria conduite 

Incendies considérable* par ouatre chevaux. Le peuple depl

que 8 locomotives et 150 chars, la nuit der- eurs mans* 
nière. Les pertes sont de $250.000.

Ml Grajad-Trono
Londres, 18—Les parts ou action* du 

Grand-Tronc sont descendues aujourd'hui 
à une quotation surprenante. Les secon
des parts sont les plus eu dépression de 
valeur, étant tombées à un et un quart et 
d'autres émissions d’un quart a g.

Changements
Londres 18—Sir Charles Russell, sir 

aid Smith et Sandford Fleming veu- 
t se démettre du bureau des directeurs 
la compagnie de la baie d'Hudson : 

mais on les propose à la réélection, à une] 
assembles qui sera tenutHe six doccmbrel 
prochain.

Princesse de Galles
Londres, 17— Il est rumeur q 

Alexandre de B tttenberg doit 
princesse de Galles, Louise, l.e 
Gallesdesi remit une autre alliance tie II 

île Battenberg, mais la reine, dit 
le premier parti de mariage.

CANADARien de trop
V " Trop de repos nous engourdit. 

Trop de fracas a 
Trop de froideur est. indolence, 
Trop d’aetivitéeet turbulence.
Trop d’amour tvixtble la raison, 
T%>p,de remède est"«n poison, 

•tip de finqige est armice, 
est cruauté,

1rop d’audace est téme'rité,
Trop d’économie est avarice.
Trop de bien devient un fardeau. 
Trop d’honneur est un esclavage. 
Trop de plaisir in* ne au tombeau, 
Trop d esprit nous porte dommage, 
Trop de confiance nous perd.
Trop de franchise nous des 
Trop de bonté devient faiblesse, 
Trop de fierté devient hauteur, 
Trop de complaisance bassesse, 
Trop de politesse fadeur :

BOURSE PE MONTREAL
Cours fournis par MM. L. J. Forget & Ci»., 

courtiers en valeurs de bourse, grains ei provi
sions, No 1715 rue Notre-Dame. Montréal.

Montreal. 18 Nov. 1887.

l’am-Jkhpbnning, 18—Une explosion qui a 
coûté 1» vie à six hommes, a eu lieu hier 
avec un bruit terrible dans le* édifices de 
la compagnie “ Chemical,” dt Hancock,par 
la dynamite que l’on avait mise u 
La eecousae oui en résulta se fi 
une distance de 31 mil!

Ae séminaire
Quebec 18— MM. les abbés Henri Gnoin, 

Joseph Beaudoin et Arthur Marchand, 
professeurs au séminaire de Québec, sont 
devenus membres agrégés de cette insti
tution. • MHÉRm

étourdit,

-Jgr

tir à
n paq 
t sen

Ui
_____ __.pl

Banque .le Montréal...1 f200 7 I 215*4
, Ituuauv Oiitnrbi............ khi 3*o 117*6ue le prince B;.,l\.,„»l<>........... 50 3 101

marier la 1 Uaiiqiiv Moison..........  50 1 137
do | Bailout* il.- Toron;o 100 ti 1M5
la Hauq. .1 o"uui-' V.irtior. 25 ! 3 85

Banque <lvs Marchands

DonIn auguratio»
Quebec 18—L’inauguration du bâtiment 

des immigrants, érige sur le quai de la 
commission, aura lieu le 27 ou le 28 de ce 
mois. C’est M. Alfred Lortie, ent 
neur, qui a exécuté ces travrux i

STOCKS■ À
de

Berlin, 1S—La czarine et ses cinq en 
fants ont visite l’empereurGuillaume cette 
après-midi. Au moment où le czar et le 
prince imperial traversaient la “ Foenigs 

i Plaiz,” un individu lança un papier dans 
i leur voiture. Le czar prit froidement le 
* pauier et le mit dans son pardessus, sans 

l'examiner. l.a police a aussitôt opéré l'ar
restation de l’individu.

Au banquet d’Ktat, ce soir, le prince de 
Bismarck et son épouse, et le comte Her
bert de Bismarck étaient présents. Il y 
avait aussi le personnel de I ambassade de 
Russie et tous les ministres de l'Etat. Le 
czar et la czarine avaient prit, place à côté 
de l'empereur Guillaume. Pendant le di- 

, l'empereur Guillaume se leva et | 
la santé de l’eu

Le parlement irlandais de Michael 
Davitt

Presbytère de Saint-François
Quebec 18—Hier, a eu lieu à Saint-Fran

çois, riviere du Sud, la bénédiction du 
esbytere 

paroisse.

princeNexv-York 18—La Tribune donne les 
grandes ligues d'un projet de parlement 
irlandais forme par Michael Davitt. Ce 
dernier se declare contre une double 
bre et le principe de voter par premier et 
second ordre contenu dans le bill de M. 
Gladstone. Il dit : “ Je suis certain qu'au
cune nation ne se déclarera contre tout 
projet praticable qui accordera à nos com
patriotes protestants la pleine represen
tation a laquelle leur nombre leur donne

Ils pourront avoir 25 des leurs par cent 
représentants dans rassemblée nationale. 
Ce sera leur accouder plus que la minorité 
ne peut jamais exiger avec justice, et je 
suis sûr que la partie catholique de la po
pulation ne a'oppposera uas à cette divi
sion. Pour assurer aux protestants du sud 
et de l’est autant de representimtsqueceux 
du nord, un système d’élection par scrutin 
de liste pourra être inaugure afin de four
nir aux plus habiles champions du la 
norité autant de force que ceux de l'UuIs -

3 fcijj’
I P

ISS î ::::::

nouvellement érigé 
Plusieurs pretres du 

e dvmonstratk

La banque Centrale

dans cette 
voisinage

i’! maison 
on, favorise

H on;. <lv‘s l’ow. «le 1 Ksi 
Banque Union.. 
l’Himdiim B'k of 
Feticml Bank 
Imperial Bank.
I'"million Bank . 
Banque <1 Hamilton.

>t au.tant
Banque llovhehig.'i 
B.moue Ville M nie

ut a cett

COURRIER DR MOMREAhToronto 18—D'apres toutes les probabi
lités la banque Centrale entrera en liqui
dation. Il n'y a aucun doute que les ac
tionnaires et les déposants seront complè
tement rembourses. Il régnait ce matin 

certain malaise a l’occasion de ruine 
sans fondements toutefois, vis-a-vis d" 
très banques, mais toute craiute serait 
prématurée.

L’époque <lcs moissons

3'va k
100 2-3 m. t0( |

loti 2-3m.l.........
KHI 3 14 48 « ! S
K 8r£| 8 ;

100 24 3m 130

: SPersonne n’ignore que l'époque des 
moissons dépend selon les différents pajs, 
de l'époque des chaleurs et de leur plus ou 
moins grande in tenait*. Notre climat n’est 
pas celui de la Nouvelle-Orl ans, ni même 
celui de New-York ; et chacun sait que 
quand nous sommes en plein été, les gens 
s’il en existe, qui habitent exactement à 
notre antipode sont en plein hiver.

Peut-être nos lecteurs trouveront-ils 
quelque intérêt à connaître mois par mois 
la saison do récolte dans lés différents pays 
du monde.

Janvier.—Nouvelle Zélande, Chili.
Février.—Egypte,
Mars. —Egypte, I iule (continuation.)
Avril. —Syrie,Chypre, Cuba, Mexique,

raie, Algérie, Maroc,

—Chas O'Brien, proprietaire de buvette, 
ici, a fait cession avec un passif de $1,500.

—Alexandre Gibson, accusé de iliifcients 
petits vols, a etc condamne a six mois de 
prison.

—MM. Ke 
courant, un 
P. H beau me.

Intercolonial Vonl 
Mont :en' Te! t'o.
IKmnn.un Tel. Vo 
IBell. & Oui Niiv
MvüSüi

1 mi.nia i ut ion Vo..
Mom r.-al l ‘<>1 Ion Co.
I iiimln» i oi mu l'n..
I lochclnga i ‘ni ton i "o 
S-, ormoni Vol ton Vo 
Mer, ii in" M.inlg Vo.
Bon al t an. lus. 25 3
Muni I l,n X Mort. V,i KHI i 3 
Vanaila Shipping Vo 
Vanada I’.i pvi Vo 
i ■ n iranl ec Vo
Ihirl oui Litli. Vo........ j
I loin. Vaille Vo ... !
Qu'Amie Ile Farm < "o... I 
i '.ni. N. \V. I."lld Vo... ]
Bel I Telephone t j

»">*“• iU-SVr.'.iZ.n-,' '
—Charles Rvan, arrêté sous accusation mmn & M ,

de vol de cheval a comparu devant la cour i*',l|lahio t'!,' * ' 
de police et devra subir moi procès au t'p .-. stock.

H-liaiu terme de la t our du liane de là ; \|,IU|,, al d n. <•. smek.
j i '"ii",l:i l'm ion bonds.. |

—M. Austin Mosher, depuis quelques i lèn'.i .V vol mn hnnds. 
années al tache à'la redaction du U <, i ! onp.A si. I,. bonds,
devient le correspondant iinuti i valais du i t'iiiuvia Venir ,1 buu.ls 

ml i/tt Empire, publie a ! Van. iw. I urJ bonds

en quelques mots 
de Russie.

heures et demie, 
partis de tierl iu pour '.iV”suite sont 

Petersbo nt et Turcotte paieront, le 
dividende dans l'a 11 a ire de ilToronto 18—Une dépêche privée reçue 

i d’Ang eterre annonce que ta cause duici d’Ang eterre annonce qu 
chemin de fer de la Grand Jonctii 
le comte de Peterboro a été plantée devant 
le conseil privéqui a renversé le jugement 
de la cour d'appel d’Ontario Par cela, la 
compagnie du chemin de ter est confirmee 
dans son droit de recouvrir le plein mon
tant d’un bonus de $75.000 de la part du 
comté de Peterboro, bonus qui, voté en 
1870, s'élève maintenant avec les intérêts 
et les frais

L affaire Wilson

Paris, 18— Le journal La Pu <> admet que 
la mise en accusation de M. Wilson est 
nécessaire et dit qu'il n’appartient qu'à la 
justice de procéder. Plusieurs journaux 
prétendent que le grand jury rapportera 
dans cette cause un verdict de “ non 
prouvé.” Les organes radicaux et monar
chiques attaquent violemment le président 
Grevy sur sou refus de résigner.

Le premier ministre Rouvie 
qu’il ne se prêterait à aucun déliât sur 
interpellation concernant l’affaire Wilson, 
interuellatiun que les groupes républicains 
se proposent de faire demain à la chambre 
des députés.

M. Wilson et sa famille ont quitté 
l’Elysée.

L'extrême gatiche et une grande majori
té de membres républicains de la chambre 
ont abandonnée leur intention d'envojer 
une délégation auprès de M. 
lui demander de résigner.

— La nouvelle église de Sainte Thérèse a 
été assurée pour une somme de t-'HMHHi 
dans la compagnie d'assurance de Glasgow 
et London. 3

—Albert La verdure, accuse de vol de 
beurre, a subi son procès devant le magi- 
Irai de police et a en* trouve coupable. Six 
mois lie prison.

—Godfrey Vendette, arrêté, pour vol

insi dans un parlement de 300 mem- 
la minorité formera un parti compact 

> membres, alors que les nationaux se 
ront divisés en deux ou trois partis. 1 
serait donc pas impossible qui 
rite tint la balance du pouvoir.

Les dilièrent» partis parmi les nationaux 
se diviseront comme suit : conservateur 
national, radical national, subdivisé en 
deux groupes, et les adversaires du Home 
Rule.

Le premier devoir du nouveau parlement 
sera de faire respecter la loi et l’ordre, 
rendre les lois populaires, gagner la con
fiance du peuple par la justice et 
administration impartiale et surtou 
donner à la question des terres une solu
tion recherchée en vain par les hommes 
d'Etat anglais. Je maintiens encore connue 
je l’ai toujours fait, que c'est a Dublin et 
non a Londres que cette question doi 
réglée.

“ Le sccon 
nale sera de 
manufactures et 
ration du sol.”

| SE p
.h:

18 ü '

dïïé

I ne 
e cette mino-

a $150,000.
n annoncePérou, Asie Mineur 

Mai. — Asie cent 
Texas, Floride, Chine, Japon, Perse, 
Asie mineure (continuation).

J vin. — Californie, Oregon, sud des 
Etats-Unis, Espagne, Portugal, Italie, 
Hongrie, Turquie. Roumanie, Russie Mé- 

Etats Danubiens.

?>.T douzaine de bâtais appartenant 
a comparu en cour de

Chemin de fer
■sornner 
In mois ■

■s.
deWinnipeg, 18—MM. Ityan et Honey, les 

premiers entrepreneurs du chemin de fer 
de la vallee de la Rivière-Rouge, offre 
d'accepter les debentures provinciales a un 
huge montant en règlement de leurs ré 
damations personnelles contre le gouver
nement de Manitoba. Ceci améliorera la 
situation financière et assurera 
truction de la voie ferrée.

nt

lieiridionnale,
Juillet. Sud de l'Angleterre, Minne- tu.‘io

:sota, lowa,Nouvelle-Angleterre Michigan, 
Ohio, New-York Virginie, Haut Canada 
Manitoba, France, Allemagne, Autriche, 
Italie, Suisse, Pologne.

Août.—Angleterre, Allemagne, Relgi- 
Nord de la France, Hollande, Dane-

tirévy pour
Mort de M. E. Larne

noli i eau joun 
Toronto.Quebec, 18 — 

toyen bien connu 
lie à une inflammation de po 
deux jours de maladie seulement.

Le défunt a fait pendant plusieurs an
nées le commerce d'instruments de musi
que, et quand il abandonna les affaires, il 
se trouva a la tête d'une

En 1884, il fut nommé 
des licences pour le comté de 
ge qu’il occupa jusqu'à ce 
licences de 1883 fût déclaré

M. Larue laisse une épouse et plusieurs 
enfants.

Il était le frère 
Larue, conseiller 
gustin.

M. Eleurippe Larue, ci- 
i de cette ville, a succom- 

de

liner. Vo d Bonus. 
Ilai lim lit |> c. bon

“ 5 p. o. bon

Paris, 18—La journée d’hier a commen
cé par un horrible gâchis. Dans la matinée 
M. Gragnon, préfet de police, sommé par 
M. Falîières, ministre de l’intérieur, de 
donner sa démission, a positivent 
refusé. Il a fallu alors le révoquer. 
été remplacé à la prefecture de police i 
M. Bourgeois, conseiller d'Etat et dit 
leur au ministère de l’intéric 

Dans I 
conseil
sceaux et ministre de 
eé à ses collèg

infidèle de 
ni real, est

ey, le sccretaii 
ussion du liai 
nient a Saint

route pour San Francisco d 
en Australie.

—M. Wliitn Sounions, apres

Paid,die* Minnesota, en 
"ou il se rendramark Pologne, Bas-Canada, Territoire du 

Nord-Ouest.
Septembre.—Ecosse, Angletrre, (con

tinuation) Suède, Rustre du Nord, France 
(sarrasins.)

Octobre.—Ecosse (Récolté du maïs en 
Amérique.)

Novembre.—Nouvelle récolte dans l’A
mérique du Sud, Cap, Pérou, Nord de 
l’Australie

Décembre.—Australie du Sud,la Plata, 
Chili.

d devoir de l'assemblée 
i ressussiter 1 industrie des 

des pêcheries et l'amvlio- 25 part Banuin* do Montréal

aï ie fortune, 
peoteuren chef 

Québec.char- 
que l’Acte des 
inconstitution-

idre Wilson a été 
prison pour

une chaîne de montre dans ia ylm
aire du restaurant No 2,113 j |

— Un nommé Ale 
condamne a un mois 
vole
d'un pensionu 
rue Notre Dui

. il y a eu un 
au. garde des 
ice, a aunon- 

charué le 
eliambre

Les usines Bessemer
fie N a x. Itii'liolieu et Uniario.

MarohanilHla matinée également 
de caliinet ; M. MazePc. 18—On

nt et de source autorisée que 
pagnie de fabrication de rails lien 
decide d'ordonner une suspension generale 
de ses travaux. L'ordre prendrait effet le 
premier décembre.

Cétte décision a été prise par suite de 
l'état non satisfaisant de tous les marchés 

tils. Plusieurs contrats expiient et 
nt d'autres eu reserve dans l’es 
les prix s’abaisseront. D'autres 

iuC disposées a donner des 
des conditions pas d

PlTTSBU nonce définiti- 
la coin- 

ssemer a
de' ris !“ij i “ Montreal si n 

> Mom: < -il T"l<
procureur general d’adres 
des deputes une demande en autorisa 
dp poursuites contre M. Wilson. Ap 
quoi M. Mazeau a déclaré qu’il donnait sa 
demission. M. Fallieres, ministre de l in 
térieur, a étt> chargé par intérim du minis 
t ère de la justice.

La séance de la chambre des députés a 
été très agitée ; toutes les tribunes étaient 
pleines, sauf celle de M. Grévy ; une foule 
énorme entourait le palais Bourbon dont 
lus abords étaient gardes par la police et la

tentative di 
as encore ar 

ru, nomme Lew is, na 
uployé a Montreal de

—L’individu accusé de t 
meurtre chez Joe Beef n’est p 
rut<*. t'est un iieint 
til du Midi 
puis quelques mois.

-Ail 
marliri
la main aux ateliei 
des rues t hat Irani el Versailles 
des soins a l'hopilal Notre Dame.

de l’honorable M. le Dr 
législatif, de Saiut-Au-

Al-lilCs-MII>l
e de Montréal...................A 21 Dj

i|;
a D (

igan et ei

âg<* de lu ans, tailleur de 
lie l'a\ et l e, 
s d" AL \ v

Pronostics ben Bidet, i 
e, du No 211 i

personnes so 
contrats mais a 
satisfaisant 

Les fabric 
rabaisser les 
gaires éle' 
minéral est 
ver d’emploi

BaiiQiiQuarts.
poiQuebec, 18—La querelle de la Justice et 

de Y Electeur démontré clairement le fait 
que les membres du cabinet ne sont point 
d'accord au sujet des aflaires du chemin 
de fer de Témiscouata.

Libelle
Cornwall, 18—M. James Harper, ré

dacteur du Standard. fut notifié au
jourd'hui,d'une poursuite au criminel pour 
libelle contre M. C. W. Young, rédacteur 
du Freeholder. Cette poursuite qui résulte 

olitiques est faite pour 
n date du 6 octo- 

19 octobre. Les 
dérouleront

La crue du Nil Bimuiiu oiniiiorco..

* " Montreal Tale^ranh Co
I"" “ ( 'n* \ax. Richelieu

North Wcbi l,"iut Vo
On écrit du Caire :

Les dépêches voua ont déjà signalé la 
crue du Nil. Cette ci 
hauteur extraordinaire,et cepet 
causé déjà de t r. s 
même impossible 
ce, les documents officiels m- disant que ce 
qu'ils veulent dire, et il faudrait faire un 
voyage soi-même dans la Haute et Basse- 
Egypte pour constater de riÿu, l'état réel des

Charles Labrie, journal fer, agi* de 11 
ans, du No 311 rue \ isiiatimi, 11 a • . 
près de la prison, quand il reçut .'iu h 
une pierre tombée d une hauteur 
pieds. Il a été transporte a l’hôpital 
Notre-Dame.

i*i Ontario..
cants disent qu’ils ne peu

iti’ila paient des 
ployé» et que le

les prix, i 
vés^à leu

ver d’emploi un no
ulement des usines 

. ans les régions carbonifères, 
qu’un tiers de la production 
etre jeté sur le marché. Ceci n’aura pas 
seulement l’effet de réduire le prix dy coke* 

il se peut aussi que les fournaux 
rmés et que le nombre des mineurs

A l’ouverture de la séance, M. Floquet, 
ésidi-nt de la chambre des députés, a 

de la demand

irs employes et que le 
Cette suspension va pri

nt bre i in mense d’ou v riers 
es usines mêmes, mais 

Un estime

pas d'une 
niant elle a

a tele 
dv 5t)

lion de pours 
lui avait adi

MARCHÉ DE GROSvus dommages; il est 
évaluer l'important

le en autorisa 
contre M. Wilson que 

lo procureur général, 
ipres cette lecture, la droite a 

declare retirer l’interpellation qu’elle se 
proposait d’adresser au gouvernement à 
propos de 1’altitude qu’il comptait prendre 
dans l’affaire Wilson.

La séance a été ensuite suspendue, et les 
députés se sont réunis dans les bureaux 
pour nommer une commission chargée de 
faire un rapport sur la demande en autori
sation de poursuites eomre AL Wilson. On 
a bientôt su dans les couloirs que tous les 
membres de cette commission étaient 
d’avis d’autoriser les poursuites, et c'est, 
en effet le parti auquel elle s’est arrêtée 
après une cru rte discussion.

A la reprise de la séance, lecture a été 
donnée à la chambre du rapport de la 
commission. Le rapdorteur s'est exprimi
en ces termes : “ D’après la demande en 
autorisation de poursuites contre RI. Wil
son déposée par le procureur général, il 
parait prouvé que des lettres écrites par 
M. Wilson ont été soustraites du dossier 
Limouzin, puisque des écrits conformes, 

t la signature Wilson ont été resti 
Il est presumable que les pièces ori 

entre les mains de M. Wilson

K™
du!!» k-s*

rue Suint

—Un jeune homme d'une vingtaim 
nées, agent de collection chez 51. Le 
vernam, marchand 
Paul, est ilispar 
après avoir détourné que 
du piastres.au detriment d

Montréal. 13 Novembre 1,387. 
«IIAINS, I Altl N ICS, ETC.
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i ImiiliuiKerdu t'iiimiht ... t al O'i
do du Miiniloliu.. 4 A I

Flats Uni

Au"i n“de divergences p 
deux accusations, l'une e 
bre et l’autre en date du 
procédés préliminaires se ai 
devant la cour lundi prochain.

d vssenci 
u depuis

oson putsoient fermés et qu 
soit réauit. Le fai 
réduits du

K \ I ra Su uni Hue. 
j Je goùj..

Forte de

choses.
Digues crevées, villages ci 

coites perdues, tels sont les ans les usines a Troy est considéré 
comme un indice que les gages seront plus 
bas l’aimée prochaine.

gages ont étédans l'eau, ré- 
incidents qui 

nt. Ceux-là, ils sont visibles ;

-Lencombrement est tel 
est main let 

anse a l'en
février et peut et re meme 

A la cour de n

Procès à sensation it print chipajustice qu'il

avant lu lin 
du mois de mars, 
y u 70 causes inscrites pour le terme 
vein bru.

Quebec, 18—Onditque le capitaine Benj. 
Trudel va prendre l’offensive et qu’il doit 
instituer des procédures contre l’honorable 
M. Langelier, AL Ch* Langelier, M. l’a- 

d, etc. Il serait fait des révélations 
piquantes sur leurs agissements avec la 
corporation, etc. Il a intenté une action 
contre l’honorable Frs. Langelier pour 

ement d'un billet de $5000.
serait question de procéder contre 

avaient cautionné pour M. Dorion, 
r de la corporati

nous les trouvons aux portes même du
méritede*

îrNew-York, 18—John J Breslen, 
triole irlandais bien connu, vient d 
rir d'une maladie de foie.

u* ri te il do

Itccmiiies
question est de savoir sur quelle 
s s,- produisent ; et ceci, le gou- 
s'eli'orce dv le pallier et de faite

Mais la 
étendue ils 
vernement 
croire que cet état de choses est très cir
conscrit.

Or, cette lamentable situation est due à 
ce fait que depuis trois ans aucune des di
gues du la plus Haute-Egypte n’a été

Un journalier du nom de Jean Godin, 
de 33 ans et domicilie sur la rue Mo

ll, No305, u perdu la vie hier malin a Ui 
e du Pacifique, à 1 lodu laga. la- de 

me locomotive qui lui a 
Il laisse une lriiime et

KN SACS D'ONTARIO 

,1 u prinleinpH .......

himlaiiger «Io la v 
I Kl IIhi pal* l'.Ni II v

passe sur le corps, 
plusieurs en fan l s.

Mciliimi

Mn) riiiii)

Le charbon"ï'i Philadelphie, 18—La Reading Iron and 
Coa! C’a, a lancé une circulaire annonçant 
qu’elle n a plus de charbon a vendre pour 
les chargements

Une explosion

1)8luc pariceux qui i 
l'ancien t a'1’résoiie il le (ondestines etranger.

Résolutions de condoléances
nblée du bu-

tretenuc et que cette crue forte, mais non 
des bassins

•r, lige de ils............... 4
i . on barils 4 S—Louis Martineau, 

. demeui

MlipSOU, Il 
■ un bidon 

La h! 
otru-Dume.

j«>'
Nu

i
18—Aextraordinaire, rencontrant 

mal défendus, les a envahis, bouleversant 
le régime général et retirant toute possibi
lité de modérer dans la Basse-Egypte la 
hauteur de l’eau par les ouvertures succes
sives dus barrages pour ceux existants.

La hauteur du Mel/.ias de Prhoda est 
moment de 25 pieds, soit une hau

teur égale il celle qui s’est produite en 
1878.

En 1878, il n’y a rien eu, et cette année 
les sinistres sont extrêmement graves. Il 
ne peut être plus efficacement démontré 
que les précautions ont été mal prises où 
même pas prises du tout.

La responsabilité du ces désastres in
combe toute entière aux

de Mars, 
ligne Tin

sur lu Lite, 
l’hôpital N

AL le juge Mat bien a r 
dans l’ailaire Elliot Üingli 
rite de la cause, il n'a pas 
ver avant d’avoir consulté 
la province sieur au sujet 
quelle les paris y sont tegis. 
été remis en liberté sous caution.

—Le constable Hacked a arrêté 
nommée Margaret Montgomery, ague 

naît une maison <!*• désoi 
riialier du nom 
•qu vé d ms la d 11 e 

inicrs ont etc cundam 
ou 15 jours de prison

Ida ■'"laune assem
i recteurs de l’université Victo- 

mjourd’liui, des résolutions de eondo- 
îces furent adoptées à l’occasion de la 

ut du Dr N elles. On exprima de 
îtiuients de regrets pour la disparition 
ce savant. M. le Dr Burwash a été 

nomme comme successeur du Dr Neiles.
On adopta en même temps une motion 

aux fins de donner instruction au Sénat de 
prendre les moyens nécessaires pour per
mettre aux etudiants de toute école de 
nu-decine dans Ontario d'etre gradués à 
l’université Victoria.

El Paso.Tcx. 18—La fabrique de l’Unio 
Powder Co., située a six milles au Noi _ 

de cette ville a été aujourd’hui le 
éâtre d’une désastreuse explosion. Un 
nme du nom de Galick qui fabriquait 

de la poudre au moment de l’explosion a 
été grièvement blessé. S. S. Carier, de 
New-York, président de la compagnie a 
été affreusement estropié et est mort peu 
apres.

La concurrence des compagnies de 
chemins de fer

!T Vuiiiililé d" produits reçus hier :

ginales sont 
qui s'est ren 
complicité d 
le use. D

. cil le cuir 
d'eau qui 1
essuie a été pansue a

O. T. P.C. CanalOu
tinth< BIA.

I'm
mliioi s..............

A vomi* inliiot»..
t li ge, minois..........
Fleur, barils............
l‘niiis.se. pois, barils

< 'un . rouli 

Whiskey, esprit du

vifs
îdu tout au moins cou paille de 

r action fraudu-de*
conditions,

ion estime qu’il est imposs 
sur plus longtemps AL Wilso 
l’immunité parlementaire.”

Après avoir entendu le rapport, la 
bre a immédiatement déclaré l’urgence. 
Al. Goblet, ancien président du conseil, a 
expliqué qu’il voterait non, parce qu’il ne 
voyait pas de cause suffisante pour autori
ser les poursuites.

M. Millerand,député radical de la Seine, 
a déclaré que ses amis et, lui voteraient 
oui.au nom de l’égalité de tous les citoyens 
devant la loi. “Un homme, a ajouté M. 
Millerand,a considéré qu'il était au-dessus 
de la loi, et a cru pouvoir faire marcher la 
justice : il faut montrer à cet homme qu'il 
s’est trompé."

La chambre consultée a adopté par 527 
voix contre 3 le rapport de la commission 
concluant à l’autorisation de# poursuites.

De sa place, AL Paul de Cas-agnac s'est 
écrié : “ Ces trois la sont des actionnaires 
de Wilson.” Cette apostrophe a valu un 
rappel à l’ordre au bruyant députe bona 
partiale du Gers.

La chambre s’est ensuite ajournée à sa
medi, jour où Al. Clemenceau, chef de 
l’extrême gauche, doit interpeller le gou- 

ît avec l’intention bien arrêtée de 
de cabinet. Les ter- 

rpellation ne sont pas en- 
t ils ont du être définis 

réunion pléni 
nublicaius

mutilé le ni put s 
am. Sur le

de I

votre com- 
ible de lais-

n
72

se pronon 
confreres den couvert par
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Saint-Louis, Miss. 18—Les directeurs de 
plusieurs routes ont réduit le tarif pour 
passagers entre cette ville et les ports du 
littoral. On s’attend à une guerre de tarif 
qui s'étendra dans quelques jours aux 
lignes de l’Est de Chicago.

Incendie
Brighton, 18—Un feu a éclaté ce soir à 

91 lu s, dans un vieux bâtiment et les flam- 
mes se sont immédiatement communi
quées a trois maisons en brique et en 
pierre qui furent considérablement en
dommagées. Pertes environ $50,000.

Hermine, et un jou 
colin Anderson. Il 
son. Les dut

chacun.

ingénieurs
glais, qui ont gaspillé le million de livres 
sterling en travaux inutiles et, avec une 
ignorance déplut able ou une coupable lé
gèreté, ont négligé ce travail si nécessaire 
de l’entretien des digues.

il x prison 
d’amendeGrève terminée

Cincinnati, Ohio, 18-On rapporte que 
la greve des employes des chars urbains 
est terminée. i '■ «Si

Ma
:::: 14
:::: M

I" III bull Minis

—Le vapeur “ Prince Arthur 
1 honorable L. A. Seiiecal avait 
a deux ou trois ans, pour faire 
entre le port de Montreal et. les 
rieurs,et qui a passe l’ete vis-a-vis Suri I, 
n lait eau et sombré. La compagnie du 
Richelieu avait decide, il y a quelqti 
jours, d enlever les bouilloires et de d 
gréer le bateau

il yQuebec, 18—L’eau est très basse dans la 
plupart des puits de la banlieue ; cela est 
dû a la petite quantité de pluie qu’il y eut 
cet automne.

Villo détruite par le feu
Glasgow, Ivy, 18-Mercredi, dans la 

nuit, un incendie a réduit en cendres la 
plus grande partie de Tempkinsville, chef- 
lieu du comté de Alonroé. La douane et 

us les documents qui s’y trouvaient sont 
venus la proie des llammes. On suppose 

que' cet incendie est l’œuvre du bandits 
voleurs.

Brock villo ... 
Du l’Oucal........

Le mieux payé des littérateurs 
anglais

ETATS-UNIS
deSait-on combien M. Gladstone est payé 

pour un article littéraire ?
Sa r pliqtte au dernier poème de Ten- 

nyson dans la Nineteenth Century lui a été 
payée 250 livres sterling(0,250 francs), dit 
la Fall Mall Gazette. Elle se composait de 
20 pages.

De sorte que l’illustre homme 
reçu environ six pence(soixante centimes) 
par mot. Où est le temps où les écrivains 
éminents s'estimaient, heureux de collubo- 
rer aux journaux ou aux revues hritann - 
ques moyennant quinze ou vingt centimes 
la ligne.

Quelques chiffres vont nous permettre 
de mesurer le chemin parcouru par les 
littérateurs anglais. Pour un eél bre ro
man, le Ficaire de Wakefield,

que 00 livres sterling(1,500 fr. ); 
,s, de Johnson, qu’il écrivit pour 

payer ses dettes,à une époque où il y avait 
les huissiers à ses trousses, fut payé 100 
livres ; le même auteur ne toucha que 300 
livres pour son chef-d’œuvre The Lives <>f 
the poets. Les frères Lamb réalisèrent 1,500 
francs avec leurs Codes shakespeariens, de- 
venusclassiques ; Fielding, il est vrai, fut 
payé 000 livres pour son 2'u<ii ./ou ce, qui a fait 
depuis le tour du monde dans toutes les 
langues ; mais il eût dû toucher quatre 
fois autant, au taux où l'on évalue aujour
d'hui la prose de M. Gladstone.

On dit que lord Lyttun gagna deux mil- 
œuvres ; un seul 

i Nicklel»! ra

—AL F. C. Henshaw, de cel le ville,vient 
d'être fait consul de la République A rgen 
line ; AL Henshaw était au pant vaut vice 
consul du même pays. L" représentant de 
la.République Argentine s occupe surtout 
diî commerce de bois que font la république 
et le Canada. Uct te année, 1" t ai 
exporte 31,000,000 de pieds 
l'Amérique du Sud.

ruoM.ioe
Les pêcheries

Washington, 18—M. Chamberlain et sir 
Charles Tupper, accompagnés de leurs se
crétaires, sont arrivés ici, hier apres

■■H
Ils furent reçus à la gare du chemin de 

fer par sir Lionel West, qui avait fourni 
les voitures avec lesquelles on se trans
porta à l'hôtel Arlington, où resteront les 
commissaires. Il n'y a eu aucune démons
tration. Un reporter, qui se rendit a l'hô
tel. trouva M. Chamberlain et sir Charles 
Tupper à la table. M. le ministre 
dit que ces deux derniers étaient beaucoup 
faligués de leur voyage et incapables de 
donner d’entrevue ce soir. La commission 
des pêcheries ne siégera pas plusieurs 
jours. Les commissaires furent présentés 
aujourd’hui au secrétaire Bayard, dans le 
département du secrétariat de l'Etat et ou 
a employé le reste de la journée à visiter 
les principales parties de la ville. Demain, 

seront présentés an pré- 
Unis et vers lundi, de 
sera prêt à se mettre a 

rsonnel de la commis-

Washington, 18—Le ministre anglais 
a accompagné le très honorable Joseph 
Chamberlain et sir Charles Tupper, au dé
partement du Secrétaire d'Etat, aujour
d'hui. Ces derniers furens présentés offi
ciellement a M. le secrétaire Bayard. Le 
reste du temps, on le passa dans les diffé
rentes cérémonies d'usage d'introduction 
auprès d’autres membres et officiers du 
cabinet. Demain, les délégués anglais se- 

présentés au président et lundi ma- 
l'on tiendra une réunion pour arran

ger les lignes préliminaires de la procedure. 
Tous les procédés seront faits à huis-clos, 

six confrères de la com- 
sans autre formalité que de se 
rire les dissentiments qui pour-

(illeiir de septum lire\"Grévistes et Chevaliers du Travail
ij'kiliié moyenne.

vernemet 
provoquer une 
mes de cette in te; 
core arrêtés, mais 
aujourd'hui dans 
nue par les groupes répi 
et de la chambre des de

Donaldsonville, Le.. 18—Les Cheva- 
du Travail ont donné avis oifi 

la grève des journaliers de celte 
n’a pas été commandée par eux ; de plus, 
tous les grévistes membres de l’association 
des Chevaliers du Travail, sont requis de 
reprendre l'ouvrage sous peine d'encourir 
les pénalités imposée» par l'association.

fiers ciel que 
localité de bois dans

d’Etat a MARCHÉ DE DÉTAILdu sénat Une escouade de police a fait line des
cente dans une maison du chemin Papi
neau,habitue par llerménegdde Blanchard 
et Regis Bel air, deux ivrognes, et trois en
fant» de quatre, trois et deux an-. Les 
petits êtres mouraient de laim. ('• s der 
niers ont été envoyés a des institutions de 
charité, tandis que Jes deux citoyens ont 
été logés en prison pour 0 mois.

Le but de l’extrême gauche est d’amener 
le président Grévy à se retirer ; lui persis
te, de son côté, à rester à l'Elysée, malgré 
la pression toujours croissante de l’opinion 
publique. Car bien que M. Grévv semble 
plus éloigné qne jamais de donner sa de 
mission, on discute tout haut la question 
de savoir quel sera son successeur.

MM. Jules Ferry, de Freycinet, Flo
quet, Flourens. Léon Siy et Jules Simon 
ont chacun des partisans. Le derri 
candidat mis 
cain.s modérés
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Pour Vienne
Copenhague, 18—Le roi du Danemark 

est parti pour Vienne.

Les

ioncé l'autre jour le 
AI. l’abbé La-grain 

•"louaitl < asault, 
de Purtneiif, 

et se rendra ju 
Ter

et il sera 
ge par M. Cam 
tu muni.

—Nous avons 
prochain départ de 
pour l’Europe. Al. I 
cure de Saint Alhai 
partira en
qu'en Palestine, ou 
Sainte. Il ser t abse 
remplacé pendant 
peau, ci-devant cur

—Les commis de la malle sur la sect ion 
du Grand Tronc,

qua 
Gan

cas i ont 

a ce sujet.
—I"‘S officiers de la socn-ti 

Baptiste de Montréal se sont 
l’ancien commandant generaI 
Al. Joseph Versailles, 
lui ont présente un bi 
de l'honneur qui vient ■ 
par la société des elu
des Alpes Maritimes. J.n même temps, 
on a remis a M. Versailles le diploini 
lequel il est créé chevalier de cet o 
avec les insignes tie cette dignité.

a entendu

Goldsmith
ne toucha 
le lùissda

’abbé i
en avant per les republi

és est le général Sa ussier, 
erneur de Paris, qui aurait égale- 

dit-on, l'appui des groupes de la 
le moment tout est coufti

ns. vomierces agricoles du Canada
Londres, 18—Le rapport 

sur les ressources agricoles 
raitra bientôt. L’année p 
fesseur Freal, autre autori 
visitera, a la demande 

périal, les territoires 
un but semblable.

ipa 
les commis» 
sident des 
bonne lie

inclue I en
i ilires tie AL Sheldon 

du Canada pa- 
rochaine. le pro
té compétente, 

du gouvernement 
du Canada pour

visitera lu
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Haricots, le-•re. Tout le pert 

est bien portant. ic de lie!
Les glaces flottantes

Londres, 18—L’un des plus grands dan
gers que les navires puissent courir sur 
rAllantique dans la traversée de l'Europe 
aux ports des Etats-Unis ou du Canada, 
c’est incontestablement la rencontre des

La con furent _ ’ 
jours dernier» à Lo 
les réformes util

im mane sur ia section 
: Montréal et King- 

se plaignent dehchaiigemenl 
les train» de la malle. Il pi 
il la d<>

recent s

ires et plus a Kingston, ce qui leur pr
iera >"1.50 ou 82.00 de di-pense». 
adressé» au département des postes

Londres, 18—Le gouvernement impé
rial n’aura probablement aucun projet de 
loi à proposer à l’adoption du parlement 
à sa prochaine session, au sujet de l'ai 
nomie de l'Irlande, mais il reprendra en 
considération les mesures de répression 
dirigées contre les obstructionnistes ir-

Emigration
Londres 18—L’émigration des enfants 

de l’Angleterre au Canada captive beau
coup l’attention, maintenant. 1/agent des 
“ gardiens pauvres ” de Paddington a pré

rapport spécial sur cette matière 
apres avoir visité le Canada. En parlant 
des succès obtenus par les diverses agen- 

il condamne le projet de faire émigrer 
les enfants pauvres et il conseille de n'en
voyer aucun enfant avant que celui-ci ait 
passé six mois dans une maison d'éduca
tion. On ne devrait adopter rien d'unifor
me pour le vetement de ces enfants qui 
seraient ainsi envoyés à l’étranger aussi 
jeunes que possible. Le bureau du gou
vernement local devrait insister sur la 
production de certificats medicaux soi
gneusement faits, et montrant si les en
fants sont propres à l’emigration. Des 
inspecteurs sont actuellement nommés par 
le gouvernement pour la visite des enfants 
une ou deux fois par année.

l’riMlnltM «1<* la l.allurle
Beurre <1c choix, pur II»
( 'ri merio

Fronmge 
Œuf" frais.

nble-voie sera Ici
town, vers leMallory t' 

unis (ici
$0 30 à 0 35

. 0 25 A 0 30
0 10 a 0 18
0 15 a 0 10

.... 0 23 a 0 25

les commis"! ront restei
rnationale, réunie ces 
ndres, pour examiner 

îtiles a apporter à la législa 
lationale, s’est occupée de 
t des ino
re les banquises qui se re 
Il degrés de latitude et 50 d 

citude ouest.
Les banquises pro

ne trouvent pas sur la bande 
Neuve la profondeur vouhie telle est 

rester a Ilot ; 
le banc, sont

Ilsir examiner 
à la législa- 

it occupée de celle 
de prévenir les col-

egres

la douzaine.
lions de francs avec

de Dickens, Nicola
fécond auteur près de t

Rook h de Moo-

Volnllluw•ap-roniau 
porta à son
cent mille francs, le Lallo 
re lui valut 3,000 livres, et Macaulay re
çut un acompte de 000.000 francs pour les 
trois quarts île son Histoire >/ Angleterre. 
Néanmoins tout cela no constitue qu un

K! Saint-Jean 
rendus chez 
de la société, 
îelagu, et ils 

a l'occasion 
être conféré 

valiers sauveteurs

4 0 90 
4 1 25 
a 0 75 
a 2 10 
a 2 60

Poules,le roupie . 
i iiuirii**. le couple. 
Poulets, le couple.. 
iiiii-P s. le couple . . 
Oies, le couple 
Pigeons.le couple.

trent par 4(1 
de longituden présence des 

mission et 
borner à éc 
ront survenir.

a Hodvenant de la baie de 
sur la bande deBaffin 

Terre
elites d
entraînées par le courant polaire, entrent 
ainsi dans le Gulf Stream, et s'y fondent 
graduellement par la chaleur de ses eaux.

Un vapeur anglais en a compté 351, leur 
hauteur variant de quelque» pieds à 350 
pieds au de-sus de l’eau ; il en était de 
même de leur étendue qui atteignait jus
qu’à 7 milles. On sait, du reste, qu'il faut 
compter le sixième seulement de la hau
teur au dessus de l'eau, ce qui fait qu’elle» 
étaient plongées dans la mer de 1,000 a 
1,500 pieds.

Cette année (entre le 4 et le 21 juin) on en 
a compté 80 ; la plus considérable, signalée 
par le vapeur “ Samaritan,” avait 200 pieds 
de haut et deux milles de 1

à 100 brasses) pour 
contournentIncendie d’nn H.Hiifilo choix, la II»..............

Bœuf commun .................
Mouton, la Ib... .......
Veau, i.i B» ...........
I«ard. la B»..................... ............
Jambon, la B)...........................

indoux, la Ib. ................
Saucisse, la Ib................. ........
pure apprêt 6. par lOOIbs.......

iviresalaire relativement maigre au| 
chèque envoyé A M. Gladstone pour 
arrticle de la NineteenthCentury. Ce chè
que est comme la réponse de la. .fin. .du 
XIXe si de à cette question do Skafces- 

What's in a namef—Fn nom, une

et c
rquette, 18—Le vapeur “ Arizona,” 

de la ligne de transit sur le lac Supérieur, 
a pris en feu à quelques milles du port.

Le vaisseau, nui était chargé d’une grosse 
cargaison, était un bateau de transport 
évalué à $40,000.

Ma

a 0 10 
a 0 13 
a 0 10 
a 0 00ion

—Hier, en cour d'appel, on 
plaidoiries dans la cause de I 
contre le séminaire d» 
ville, i

soutenu

orporation 
i Saint Suipice. La 

■niée par M. Roy, en appelle 
ent du juge Lorangcr qui avait 
la prétention que le *-"iniiiaiie 

était exempt de pa^er une cotisation 
ciale exigee de lui pour la

a 7 00peare :
signature représentent aujourd'hui six 
pence par mot de manuscrit.

Monstre marin
Pbovincetown, Mass., 18 —Le bateau 

“ Lizzi N.,” employé a la pêche à la la ba 
leine sur les côtes de l’est du Maine, le 16 
octobredernier.est venu en contact avec Ve

rnie crustacé. Dans le combat qui s'en 
suivit, pour capturer le monstre marin, 
trois des pécheurs du vaisseau perdirent 
la vie.

Pommes, lo baril............
• l'rou-, lu botio............
A ' .le gallon
It-iiain vert, la livre........

chaude ilailou/Ainci 

Luciiuho
Huître»,!

construction 
la Côte des 
La question 

s d'éducation

d’uPremier ministre
1 est maintenant rumeur 
ira eu vue de sa santé soit 
i Californie pour quelques

jrnin de 
propriété, 
les maison

représente

ïdiNeiges, près de sa 
intéressé tou 
de la ville, 
miuaire.

Quebec, is—Il 
que M. Mercier i 
en Europe ou eu 

de repos.

utes les ma 
M. Geolirion

arge.
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Brochure de 20 pages in-8o
10 et. L’EXEMPLAIRE

Un vrille nu Rnrrnii du CANADA

CLASSE D.
Tirages, le Troisième Mercredi 

de chaque mois.
Le septième tirage mensuel aura lien le

Mercredi, 21 Déc. 1887
A

VAL * “

$ f
PREMIKIŒ SERIE

Valeur des lots - - 
Gros lot, un immeuble de

- - 960,000 
■ - 96,000

NOMENCLATURE DBS LOTS
1 Immeuble.....................do |5,000 * $5,000
l Immeuble.....................de 2.000 2,000

10 Terrains 4 Montréal..do 300 8.000
15 Ameublements.......... do 200 3,000

™ Montres "d'or..... . . .üdo '« «Ici»

ISS r”aFnn°t:: .1: S ÎS:S - L

2.147 Lota valent > «50,000

01.00 LE BILLET
DEUXIEME SERIE

Valeur des lots.................................
Gros lot, un immeuble de - - ■ - 91,000

NOMENCLATURE DES LOTS

910,000

50 Cha/^H 

l'O» Morrl^H
1.0.17 l.ol«ÿR

25 Ote LE BILLET

IJC 8BCRKTAIRB

S. E. LEFEBVRE.

Bureaux: No 19, Rue Saint Jacques
MONTREAL. CANADA.

New England Paper Cn
BUREAU ET ENTREPOT)

21 ET 23, RUE DE BRES0LLES
MONTREAL

Demandez no» Echantillon»

17fl

LIGNE BOSSIERE
Sous contrat avec le Gouvernement di Canada.

LKB NAVIRES PARTIRONT DU

HAVRE POUR MONTREAL
Tons le* 20 Jean.

Lee vapeurs de la ligne susdite partiront aux 
dates suivantes:

D’EU, de Montréal pour leI* 89. COMTE 
Hâvre.le 13 Août.

Le 89. PANAMA, de Montréal pour le H4- 
vre. le 3 Septembre.

L’I BERIA partira de Montréal pour le HAvre 
le 22 Scpiembro,

1^ HENRI IV pa 
HAvre le 8 Octobre.

rtira de Montréal pour le

qUpourîe freïet le passage, s’adresser 4

B098IERE FRERES te Cl*. HAvre. 
BOSSIERE FRERES <6 Cie, Montréal 
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Dans l’E 
gemment 
ployer de 
douze ans

Le sénat 
47 sénateu 
ans ; 29 de 
■et 4 dont 1

Monsieui 
Québec, es 
de Son IIo 
verneur A

Nous CO! 
pas encore 
lettre de M 
français. ( 
de plus de 
av,ir r,rom 
t il cette tâ

Un anno 
suites du 
détachés d 
bres de la 
Canada, s’ 
vince. sou: 
entière de

Le gouv 
'M. Noyes < 
cession de 
de Sheffor 
ce choix, c 
des anglai: 
daison de 
devenu u 
Quelle sin

Il y a en 
pour le i 
dans la N< 
et Shelbui 
harland dz 
et les deux 
par les lil 
ceux-ci on 
en présenc 
élections ]
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Le choix 
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re connu, n 
ment an ne 
jours.

La mmei 
par un corr 
Herald, d’u 
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ment, au m

Sir Hcctc 
matin poul
ies adresse 
nous avoiii 
Mercredi, i 
son frère, e 
wa, il midi.

Il y a eu 
vô, cette ai

La comir 
tenir sa pi 
d’hui, à W

IV

Mere
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Fr~ Publié pi
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X-s ES <

Prix d

Un an, pour lu 
“ en deh

Invariable

Toutes lettn 
etc. doivent ôt
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Sir Ce 
de la com] 
dien, est a 
d’hui.
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terre, doit 
un rapoor 
coles du C 
ne, le pro: 
rité en m 
Canada, à 
ment angl 
nos ressoi 
port.

M. Dor 
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Ottawa, Samedi, 19 Novsmbre 1887
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I ÉLIXIR n D GUILLIÉII Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux I
■ Préparé par PAUL GAGE, Pharmacien del" Classe, Docteur en Médecine B

Z>8 LA FACULTÉ DE PARIS !*■■■■■■■
■ Maladies seul propriétaire de ce medicament FIÈVRES I

■ } au FOIE, 9, rue de Grenelle-Salnt-Gcrmain, PARIS ÉPIDÉMIQUES ■
de rE STOMA C Plu* de Soixante Anntrs de Sued* ontpronvé l’clll- Eltirlmm I

I OiCËÎTÏOeS DE PO,TR,HE UI «mas «filiilij I■ bhZ"je “sJ
DOXT CHAQUE BOUTEILLE DOIT ÊTRE ACCUMPAÇN^K 91 0eS
J Dépflt dan» toutes Iss Pharma cl—. I

BULLETIN DU JOUR, Michæl Grace est le second sur la 
liste ; c’est un homme à figure ré
barbative, avec une crinière d’Afri
cain ; peu soucieux de sa toilette et 
pas dude du tout, il n’a pas d’habit 
et est en semelles de bas; il est 
amené devant le magistrat pour 
avoir été arrêté à trois heure et de
mie ce matin, flânant sur la rue 
Sparks ; son honneur le renvoie en 
prison pour une semaine afin de lui 
donner le temps de refaire un peu 
sa toilette et de revenir avec une 
meilleure tenue.

Margaret Williamson, une vieille 
pécheresse qui a égayé les échos de 
sa cellule durant la nuit, se voit 
condamnée à $2 d’amende et 82 de 
frais.

Patrick Lefebvre a voulu battre 
l’enfant d’une dame Catherine 
Armstrong, et a grossièrement in
sulté cette dernière, qui voulait 
prendre la défense de son petit gar
çon. Pour cette peccadile, le ma
gistrat le condamne à 82 et 81 de 
frais. nm

Frank McDonald, refus de 
payer le chamelier Léon Lo-rain, 
qui l’a conduit au pont Billings ; 
cause renvoyée.

William Lyon, pour avoir vendu 
de la boisson après 11 heures du 
soir ; 85 et les frais.

Charles Richardson, vente de 
viande fraîche en dehors du 
i-hé ; M. Taylor McVeity agis
sait pour la défense ; plusieurs té- 

et finalement 
Richardson est condamné à une 
amende de 85 et les frais.

John Couture est accusé du vol 
d’un pardessus chez M. Alph. La 
rocque. Le prisonnier plaide non- 
coupable et demande un procès 
sommaire. L’habit volé a été vendu 
chez un marchand de bric à-bràc 
Le prisonnier a déjà été condamné 
pour assaut. Le magistrat le con
damne à une détention de six mois 
à la prison centrale de Toronto.

cependant, par précaution hygiéni
que, on peut la faire bouillir avant 
de s’en servir de même quel e lait.

M. Robillard croit que le meilleur 
moyen pour prévenir la maladie 
est de bien veiller à la propreté dans 
les maisons et autres dépendances, 
de même que dans les cours où il 
est bon de répandre de la chaux ou 

désinfectants là où des mau-

FEUILLETON DU “CANADA*
Sa Sainteté Léon XIII vient de 

nommer une commission qui devra 
étudier son projet de fonder, comme 
œuvre commémorative du jubilé, 
une institution philanthropique 
dans l’intérêt de la clause ouvrière. 
Il faudra un capital de 8200,000.

M. Gladstone condamne l’action 
du gouvernement dans le cas de
BlunLe^^egggÉB

XjIEj

mari de marquer:
autres
vaises odeurs se font sentir.

Les fièvres typhoïdes, a ajouté 
M. Robillard, ne sont pas contagieu
ses.

VCHAPITRE I

l’enfant gâtéeF
De longues lignes rouges et oranges s'abaissaient lentement 

vers I Orient : c étaient les derniùres traces d'un soleil d’aoùt qui 
venait de disparaître deiriùre les Montagnes Bleues de la Virginie. 
Au même instant, une gracieuse apparition se montra sur le per
ron d’une vieille e. majestueuse habitation. C’était une toute jeu
ne fille ou plutôt une enfant ; petite, gracieuse, mignonne, d’une 
beauté adorabi C’était Marguerite McVane, l'héroïne de 
histoire.

buvelle agita- 
hglaise.

^Les commissaires anglais, M. 
Chamberlain, Sir Charles Tapper 
et Sir Lionel West, rendus à Wa
shington ponr régler la question 
des pêcheries, doivent être présentés 
aujourd’hui au Président par le 
secrétaire Bavard.

Les dernières nouvelles dé Berlin 
concernant l’état du prince sont 
très alarmantes.

Amputation
Un nommé Chaborel a subi hier 

à Hull, l’amputation d’une jambe. 
La = douloureuse opération *a été 
faite en présence des DrsSt Jean, 
Robillard, Provost, Valade et Grant.

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs 
de France et de l’Étranger

JLêSl

\ \ 1 V ^ <§oudre de §iz spéciale
I 4 PRÉPARÉS AU BISMUTH

V Par CH. FA Y, Parfumeur
O, "Rue de la, Paix, Q

cette
Nouvelle Carte.

Les compagnies d’assurances ont 
l’intention de publier une nouvelle 
mappe de la ville.

Elle descent :t le perron en chantant. D’une main, elle tenait 
un livre, de l’autre, balançait mollement son chapeau de paille 
Elle était suivie de deux on trois épagneuls horriblement laids et 
grognons, La charmante créature semblait effleurer le gazon doses 
pieds mignons. Oui, c... -urer est bien le vrai mot qui se puisse 
employer dans cette circonstance, car, elle ne marchait pas, cette 
sylphide aerienne, son pas léger courbait à peine l'herbe, qu’il tou
chait. Elle semblait voltiger comme un oiseau au milieu de l’air 
embaumé, ses longs rubans bleus lui formaient une auréole 
azurée.

— PABiaj
Domtnilo du Divorce.

Madame Middleton doit à son tour 
faite une demande de divorce, M. 
Hamilton devant comparaître contre 
M. Middleton.

Des nouvelles de Dubiiu disent 
que l’on a affiché de placards ex
hortante peuplejàne payer nilloyer 
ni taxes tant que O’Brien sera re 
tenu en prison.

Hier à Londres six milles hom
mes ont été enrôlés comme consta
bles.

Le Veritable ONGUENT GANET-Cl
est nn remede souverain pour la guérison de toutes les Pla

Furoncln. Anthrax. Bl.uuree de toute espèce.
Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la guérison 

des Tumeurs, Excroissances de chair, Abcès ei Gangrène 
EXIGEE RUE CHAQUE BOULEAU LA SIOMATCRR CI-CONTRE 

DépBt général à PARIS, t. r. det Orfèvres et dan» toute* le* bonnes Pharmacies.

tri, Panaris.

A quelque distance de la demeure seigneuriale que venait de 
quitter Marguerite s’étendait un long étang tout rempli de cy
gnes ; un berceau de roses sauvages et de jasmins jaunes s’élevait 

k bord de l’étang et en faisait une solitude délicieuse. Ce fut 
sous ce berceau embaumé que Marguerite vint s’étendre sur un 
siège rustique. Pendant quelques instants, elle resta immobile, re
gardant le soleil couchant et caressant peut-être quelque douce 
pensée ; mais, la charmante enfant, toute mouvement et gaieté, ne 
pouvait réiléchir longtemps ; elle appela ses chiens, jeta des miet
tes de gâteau à ses cygnes, chanta tour à tour des 
gonreuses, puis, se renversant en arrière, finit par ouvrir son livre : 
c’était Lallah Itockh et jamais le lieu et l’heure n’avaient été 
mieux choisis pour lire une pareille poésie.

Il faut bien le dire : Marguerite McVane, petite fille et seule 
héritière de l’homme le plus riche de la Virginie, était romanes
que, fantasque et voyait partout des héros dé roman. Lord Byrou 
était son idole ; elle lisait et relisait ses œuvres et i, ■ parlait' ,lu. 
de son cher et méchant corsaire, des Giaours et de Child Harold ; 
elle avait eu de bonnes leçons de français et se servait de. • qu’elle 
connaissait de cette langue pour dévorer les ouvrages d'Alexandre 
Dumas et de Victor Hugo. A quinze ans, elle avait lu autant do 
romans qu’il eu faudrait pour monter un ibinet de lecture. Elle 
cherchait partout des Anthony, des Shelley, des romans. Tous 
ceux qui l’entouraient l’encensaient, la flattaient comme sont tou
jours encensées et Jlàttées les riches héritières. Aussi, c’était bien 

enfant gâtée que notre petite Marguerite, capricieuse, 
exigeante, n’agissant qu’à sa tete et se révoltant contre tout ce 
qui lui semblait un ordre. Elle était hère de son vieux nom, de sus 
ancêtres aristocratiques, de cette vieille Ecosse où ils avaient occu
pé les plus hauts r»ngs, de sa terre natale, du magnifique domaine 
où elle était née et qu’elle habitait aujourd'hui, de ou cher et 
noble grand père, de cette immense fortune qui devait lui 
un jour. Pour aucun prix, elle n’eut changé sa position. Etre Mar
guerite McVane lui semblait le sort le plus beau, le plus noble, le 
plus digne d envie.

Hegardez-là assise ou plutôt à demi couchée sur ce banc rusti
que, sous ces guirlandes de roses et de jasmins et sous les derniers 
rayons du soleil qui se jouent sur son front grai 
jolie, n’est-ce pas, avec ses grands yeux gris, sa petite bouche si 
rose et si moqueuse et sa longue chevelure d’un châtain foncé! A 
la voir ainsi, gracieusement pelotonnée sur elle-un-mc, ou eut dit 
une enfant de douze ans qui, par caprice, aurait revêtu les habits 
d une jeune fille. Oui, elle était bien jolie, bien heureuse, bien 
riche, bien enviée, et cependant, la pauvre v : tu -ait privée de 
ce qui fait la force et la joie des autres jeunes fi lles, elle n’avait ni 
père ni mère.

Et voilà pourquoi nous la voyous au joui.' hui, orgueilleuse, 
coquette, romanesque, insolente même. Une mè.-.j u’éiait pas la 
pour diriger sa première enfance, pour guider ses pas dans le sen
tier de la vertu, pour l’aider à y marcher. Autour d’elle, elle n’a 
entendu jusqu’ici qu’un concert de louanges ; elle 
divinité car elle se voit adorée par tout le monde, son grand-père 
l’idolâtre, la nourrice ne voit que par elle, ses maîtres, pour se 
faire bien venir, l’élèvent au septième cio!, les domestiques lui 
parlent comme à une reine ; est-il donc bien étonnant que cette 
enfant do quinze ans se croie au-dessus de tous les autres mortels ?

l’eu à peu, Marguerite, absorbée par sa lecture, oublie de 
ses chiens, de jeter des miettes à ses cygnes ; elle est toute entière 
avec Lallah Itockh ; le crépuscule se teint de ses dernières lueurs, 
la brise du soir toute imprégnée de parfum vient se jouer au milieu 
des roses et des jasmins du berceau ; Marguerite ne voit rien, 
n’entend rien. Un cavalier entre dans l’avenue par la grande 
porte de cour qu’un domestique lui ouvrit ; il parcourt au galop la 
fougue allée ombragée d’arbres centenaires et vient s’arrêter 
perron ; Marguerite ne l’a pas vu, elle ne l’a pas entendu.

Elle est en ce moment à mille lieues de la Virginie, elle voyage 
dans la délicieuse région du soleil avec le prophète et ses adora
teurs. Eî.e oublie que le lti août est l’anniversaire de sa naissance, 
que ce jour doit • tre célébré par un grand bal, qu’elle n’est pas 
habillée et. que i>i n des personnes auxquelles elle devrait s’inté
resser plus qu’à M'. rima, arriveront bientôt pour la fête.

Elle oublie u ut et- court avec Tom dans le pays des roses.
Tout à coup, deux mains se posent sur ses yeux et deux baisers 

sur ses joues. Marguerit • se relève et fait un effort pour se debar 
rasser de l’étreinte qui la retient.

—Emilie, est-ce vous ? demanda-t-elle.
—Non, ce n’est pas Emilie, devinez encore lui répond-on. 
Marguerite se rejette en arrière en poussant un cri : c’est une 

voix étrangère qui lui parle, c’est la voix d'un homme ; elle s'arra
che des mains qui cherchent à la retenir et, tout émue elle regarde 
de ses grands yeux étonnés, presque effrayés l’inconnu qui se tient 
debout devant elle, tournant et retournant le chapeau qu'il garde 
à la main, tandis qu’un sourire malin se dessine sur ses lèvres.

Mais l’étonnement, la frayeur de Marguerite n’ont duré qu’une 
minute, elle jette un cri de joie, et, courant vers l’inconnu, lui tend 
les deux mains en disant :

Jérôme ! oh! que je suis donc contente de vous voir! Vous 
m’avez tout de meme passablement effrayée ..Je vous ai pris pour 
un tramp!..Depuis quand êtes-vous arrivé '

L’étranger prit entre les siennes les deux petites mains qu'on lui 
tendait avec tant-de gentillesse et se mit à rire en écoutant ce 
torrent de paroles. C’était un jeune homme de vingt à vingt-deux 
ans, plutôt vilain que beau, mais à la mine intelligente, à Fa taille 
élégante et aristocratique t et, certes, rien dans ses habits coupés à 
la dernière modo, rien dans son apparence ne lui donnait la moin
dre ressemblance avec le tramp dont venait de parler Marguerite.

—Depuis quand je suis arrivé ? répondit-il, depuis tout au plus 
un quart d’heure. J’ai donné une poignée de main à mon onclo 
et à ma tante Malden. Emilie m’a dit que je vous trouverais pro
bablement au berceau de l'étang, j'en ai pris aussitôt la route et... 
je suis venu, j’ai vu, j’ai vaincu ! Ainsi donc. Marguerite, 
aimez toujours autant les livres et vos chiens ?

Elle ne répondit pas, mais le toisa de la tête aux pieds connue 
aurait pu le faire un tailleur en train de prendre mesure à une 
pratique. Le jeune homme remit son chapeau sur sa tête et se 

pa devant elle tout disposé à subir sou inspection.
Jérôme et Marguerite étaient cousins, ils avaient grandi l’un prés 

de l’autre ; puis Jérôme avait été envoyé au collège ; ensuite il avait 
fait son droit, avait été reçu avocat, et revenait chez son onclo après 
une absence de cinq années.

Malade.
Noua apprenons avec regret que 

l’épousa de M J. B. C. Dunn est 
très'graveraeut indisposée.

En vetne,à,la pharmacie du PilonJRouge, 455 rue Sussex.mar-

1MM% I•Approuvé 
pA VAcadémie, d: 

iJédecint
. v#' *2

Par!S<&% V10 'rü,li'ln<> tu

excellence, fortifie las 
épuisée par la maladie 

ou les excès.

moins sont entendus sur
Sir Charles Warren, dans une 

proclamation demande aux amis de 
la loi de s’abstenir d’aller sur les 
places publiques dimanche.

Le gouvernement Italien approu
ve la convention du canal de Suez.

A propos «lu Clubs.
La première assemblée des mem

bres de la glissoire Taché aura lieu 
jeudi soir au Russell. Deux hom 
mes sont actuellement à faire subir 
des réparations à la glissoire.

Le club de crosse “Ottawa” se 
propose de tenir un bazar dans le 
cours de l’hiver afin de prélever des 
fonds pour le club l’été prochain. 
Bon nombre de dames sont en fa
veur du projet.

de

En faisant chaque jour une injec 
liane e tlu côntenu^cTuno

petite seringue Pravaz 
Lo Brun) pleine d*

om xices lau-

EucalyptineLeBriing
ON QUF.BIT tell'

la Phthisie, les Bronchites 
Catarrhes' pulmonaires gj 

l'EucalyptineLeBrun
NE CONTIENT PAS DE MCFfHINE El

LE BRUN, Pharmcicn-Ciiiniistc

Parnell dit dans une lettre que sa 
santé s’améliore rapidement.

L’affaire Wilson menace de créer 
une crise dans le cabinet Bouvier.

Autorisé 
par %Arritl 

ministériel

& VIN
fortifie le» 

Estomac* délicats, 
augmente l’appétit, 
facilite U. digestion.

LA FETE AUX HUITRES9§Le Gazr de Russie est arrivé hier 
à Berlin. Les préparatifs nécessai
res étaient laits pour une réception 
digne des on rang.

Le souper annuel aux huîtres de 
i’Institut Canadien-français a eu 
lieu, mercredi soir, dans la vaste 
salle occupée ci-devant par Le Cana
da, rue Sussex, qui avait été déco
rée à profusion de drapeaux et ar
rangée de manière à lui donner 
un très bel aspect. Les convives 
étaient nombreux et la plus franche 
gaieté n’a cessé de régner.

Vers les 8 heures, une foule im
mense se pressait déjà dans la salle 
et une heure plus tard tous prenait 
place autour de plusieurs tables 
chargées d’excellents mollusques, 
et le massacre commença gaiement.

On remarquait parmi les person
nes présentes MM. Jos. Tassé, C. II. 
Mackintosh, Vex maire McDougall, 
T. Hurteau, les échevins Du rocher, 
Desjardins, La verdure. Dr St Jean, 
P. Baskervilie, l’ex échevin Brown, 
le Dr MartUi, P. II. Chabot, T. Le- 
may, W. O. McKay et une foule 
d’autres, au nombre d’environ 150.

La table d’honneur était présidée 
par M. S. Drapeau, président du 
l’Institut Canadien-français

Des discours furent prononcés 
par M. Jos, Tassé, qui, comme tou
jours sut faire vibrer le patriotisme 
dans tous les cœurs et souleva les 
applaudissements réitérés de l’audi
toire ; il félicita chaudement l’Insti
tut des efforts qu’il fait dans l’inté
rêt de la nationalité et de la litté 
rature française. M. Tassé n’a pas 
oublié (le payer un éloquent tribut 
aux anciens qui ont été les fonda
teurs de presque toutes les grandes 
œuvres dont s’honore aujourd’hui 
la population française de la capi
tale.

Fvle Bachique
Nous accusons réception d’un 

morceau de musique caractéristi
que portant le titre de “ Fête Bachi
que” et publiée par la maison La- 
vigne et Lajoie, de Montréal. Nos1 
remerciements pour ce gracieux en
voi à MM. lus éditeurs.

Retraite
La retraite des jeunes orphelins 

est commencée jeudi à l’orphelinat 
St Joseph. Les sermons y sont don
nés par le Révd. Grand-Vicaire 
Routhier.

150 et 52, Faubourg Montmartre 
et 47, rue Lafayette, PARIS

Mjfllx ians toutes lis principal.1® PhIHdu CAS IDA.
Expositionj de Paris 

Sydney °*
Melbourne

V" lentement centré 
l’Anémie, la CileroM, 
le$ Fortes blanket.

ÇVVV>* FABRICATION J

VT l'L.FBERE, I9 r.Jtcoh.PASIS

Médailles d'Or

Dans la Capitals
""ASTHME
POUDRE CLÉ R Y—Se vend partout.

En vente à la pharmacie du P.lcn Rougo, 
455 rue Sussex.

l u abus
Depuis un certain temps, un 

foule de jeunes garçons ont adop
té une pratique qui n’est rien moins 
que dangereuse pour la sécurité 
des passants. Nous voulons parler 
du jeu de huilj, croyons-nous, qui 
consiste ù frapper un projectile 
quelconque, bois ou pierre, de ma
nière à lui faire franchir un but dé
signé. Ce jeu peut avoir son bon 
côté sous le rapport de l’amusement' 
des jeunes garçons et peut aussi as- 
surément servir d’exercice hygiéni 

Tfrait être pratiqué 
gs rues publiques 

Jno u s attirous l’at- 
PBBom» iLa police sur ce fait, li 
est bon d’ajouter que c’est sur les 
rue Clarence. Cumberland, de 
l’Eglise et King que l’on se livre le 
plus à cet exercice dangereux, qui 
ne devrait être toléré que sur un 
terrain vacant.

une vraie

ST. EL Brown
Manufacturier et MarchandHotel international

12 ET 14 RUE GEORGE, OTTAWA.
revenu

Sur lu rue

—Les peintres de la ville sont à 
s’organiser en Union.

La dernière neige que nous a 
vous eue en petite quantité a rendu 
nos chemins très boueux. Une forte 
gelée serait à désiser pour la forma
tion de beaux chemins avant l’hi
ver.

DE
CHAUSSURES EN GROSPrix de la pension pour les voyageurs 

S 1.00 par jour.
Table d’hôte, $3.00 par semaine. Excellent 

menu, Beefsteak, tranches de mouton, huî
tres en tous goures, venaison durant la sni- 
_ à ordre et sous le plus court avis.

On trouve constamment à la buvette le 
meilleur choix de vins, tequuurs et cigares 
importés directement.

Un sollicite une visite

A transporté son établissement au

NO. 01 RUE R ID-AU.
est bienleux

(Porte voisine de M Wall, épicier.) 

Ottawa, 10 Xov. 1887—la.

J W. LANCTOT
Propriétaire ST-IÆON—L installation des tables de Bil

lard et do Pool aura lieu sous peu 
dans les nouvelles salles de l’Insti
tut Canadien français, rue Sussex.

—La navigation est virtuellement 
fermée et les propriétaires de barges 
et bateaux sont à les mettre en hi 
veruement et à leur faire subir les 
réparations urgentes.

—Les clubs de raquettes s’organi
sent four leur amusement favori 
dînant ü’hivetL

—Nos man:lu i: iTau-iit ass- z bien 
approvisionnes, ce matin, les prix 
ans quoique haute, n’étaient pas 

exagérés.

—Les cultivateurs s’accordent à 
dire que les chemins sont excep
tionnellement beaux pour la saison 
dans les campagnes aux environs, 
de la ville.

—Lo R' V. r. Moiloy a fàit faire 
de nouvelles amèl-orations à l’hos
pice de la rue St. Patrice.

—Les travaux de la nouvel le cha
pelle du couvent de la rue Rideau 
sont fort avances; cette aile spa
cieuse ajoute beaucoup d’aspect à 
la lâtisse.

Le club St. Hubert a eu son pre 
mier exercice do tir ce matin.

—Il y a actuellement GO malades 
à l'hôpital catholique de la rue 
Water.

Ottawa, 19 Xov. 1887—lu.

Marchant à la Victoire
Restaurant Terrapin

Il & 13 Rue O’Connor, Ottawa
Attaque l'cnneiui caché qui détruit se

crètement les organes vitaux qui sape les 
bâsos de la vie, de la santé, du bonheur. 
L’usage abondant de J/Eivi Nt I.OJU, 
chassera rapidement du système les ter 
ribles ennemis suivants :

JOHN IIUCKELLDeux mvsitee «le nuit

L’année 1888 sera remarquable 
par le fait qu’elle aura deux messes 
de nuit, la première devra être 
chantée le 2 janvier à 1 20 h. du ma
tin, à l’occasion du Jubilé de Sa 
Sainteté le Pape Léon NUI 
heure matinale so trouvant être la 
même que celle à laquelle ou chan
tera une grande messe solennelle en !b 
l’honneur de co glorieux évène- v 
ment dans toutes les églises de la

. ^■E.- aura lieu com- 
décembre, jour 

■■Mlmpaé de Noel. 
jL 1 cc:a-ion de la misse du 2 jan

vier, on fait de grands préparatifs 
à la Basilique 
vement occupé à préparer du chant 
et de la musique de circonstance, 
sous la direction de M S. Drapeau.

"rROPRIRTAIRK.

B&-REPAS 1 TOUTES II b IR ES “©fl
se croit une

DYSPEPSIE
Meilleur choix 

constamment en m 
son en leur

Salle de Billard et de Fool

vins, liqueurs et cigares 
ains. Iluitrea ei Yenai-

1NMGËSTION
CONSTIPATION

RHUMATISMEcello
Bl" UE

MALADIES DU FOIE 
ET DES REINS 

DARTRES
La plus belle de la citY.

JOHN IIUCKELLLes autres orateurs qui suivirent 
furent MM C. H. Mackintosh, i’ex- 
maire McDougall, qui chanta une 
chanson française avec succès, P. 
Baskervilie, l’ex échevin Brown, 
Dr Martin, S. Gélinas, Elz. Roy et 

f E,i. Aubé, du Canada.
I M. Drapeau, le digne président 
da iTiistit:,!, porta aussi la parole 
v termes fort heureux.

Il y eut non seulement discours, 
mais chansons de circonstance.

Bref, la soirée fut charmante à 
tous égards et fait honneur à ses 
organisateurs ; pour plusieurs elle 
s’est terminée à temps pour leur 
permettre de voir les premières 
lueurs de l’aube.

A l’année prochaine !

caresser
bronchites

CATARRHE
MAUX DE TETE

Ottawa, 19 Xov 1887—lm.

ALP. JULIEN
EWTREPRE1TBTO

I>E POMPES FUNEBRES

ACIDITE DU COEUR 
SANC IMPUR

HEM ORIIHOIDKS 
G R WELLE

A ELECTIONS CHRONI
QUES.

RHUME
GOUTTE Etc.

Tout ordre exécuté avec promptitude au au
et le cnœur est acli- No. 235 RUE DALH0U3IE.

lUttldfuro privée 2(t|.
Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

A i emlro en gros et en «(('tail nu

Vo. 5341 Kite Sussex, Ottawa.
Ottawa, 19 Nov. 1886—la.

WÊÈL
l.n rtieSiwsex

La Minerve dit :

La rue Sussex, à Ottawa, pro 
met de devenir la rue par excellen
ce des Imprimeries. Déjà le Canada 
y est installé. On est à y construi
re l’imprimerie Nationale qui sera 
un monument. Et voilà que le 
Citizen qui est tout transfoimé, doit 
quitter la Haute Ville pour trans
porter ses ateliers à l’ancien poste 
du Canada.”

Ed. O’Leary,
No 514, RUB SUSSEX.

$
*3

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS L’assortiment le meilleur, le mieux choisi 
à plus bas prix à Ottawa, de Hardes 

faites et articles de toilette pour messieurs 
Pour Vélégance et le fiai dans les habille- 
ments ou est prié de j igev par une visite.

Les personne qui ont besoin de pasreports 
du Gouvernement Canadien, doivent s’a
dresser à ce Dénar 
leur demande de 1Aux Electeurs du 

Quartier By
tement accompagner 

la somme de quatre pios- 
/îxée par le gouverneur en

conseil.
Ottawa, 19 Xov. 1887-lm.oraireal't nonn I.

M. John Bryson, 
pore, député de Pontiac, ont eu une 
entrevue avec Sir Hector Langevin, 
ce matin, au sujet d’affaires concer
nant le comté de Pontiac.

M J. M. McDougal, avocat d’Ayl- 
mer, est en ville pour affaires pro
fessionnelles.

M. L. II. Taché, du secrétariat 
d’Etat, part ce soir pour Saint 
Hyacinthe, et sera de retour lundi 
soir.

M. P. et M. Pou G. POWELL 
Secretaire d’État Dans votre propre IntérêtOttaw\ 19 Noveml re 1817.

MESDAMES ET MESSIEURS AFIN D’A VOUS DEFour les chantiers
M. W. U. McKay a envoyé, hier, 

une trentaine d’hommes dans les 
chantiers du Mississippi pour le 
compte de MM. McLaren et Edwards 
de la “ Canadian Lumber Co.

COLLEGE MILITAIRE ROYAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.

BONS BARGAINS,
A la tlonminle d’nn grand 

nombre des électeurs de ce 
quartier. J’ai consenti a pla
cer mon nom en nomination 
comme votre représentant 
pour la balance de l’annee 
1687.

------ALLEZ AU------

N0. 512, BU H SUSSEX.
t'gc Militaire Royal est établi dana 
donner une éducation complète 

toutes les branches des tactique Mili
taires, fortifications, manœuvres, corps de 
génie et toutes connaîtsances teientmques 
générâtes nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et pour former d-s ofll- 
ciers pour le commandement et l'état-

Le Collé 
le but de CHAUSSURES

De toutes descriptions h dfls prix à portée 
de toutes les bourses.

VENEZUN! VENEZTOUS I

Patrick Farrell

ftnaraulc-heurc#
Les pieux exercices des Quarante- 

Heures commenceront dimanche, 
je 27, à la Basilique avec le cé 
ré monial ordinaire.

Le Col. Audet est paiti ce matin 
pour Montréal, et sera de retour 
lundi.

M. Hurteau, ex-M. P. est en ville.

Le général Middleton doit aller à 
Winnipeg prochainement.

Nam entrer ici daii9 les de
tail# «’attachant a mes capa
cités en Hilaire# municipal cm, 

je vous «lirai toni simplement 
que i vous m’honorez <fe vos 
euIPrages et une vous m’ellsez 
votre représentant, je ferai 
tout on mon pouvoir ponr 
avancer les interets du quar
tier ci de la ville eu general.

Ottawa, J9 Nov 1887—2m
(a) De plus, le cours d’études est organisé 

de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
vsjenti lies de la haute éducation moderne.

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toute*, les branches 
etc) Le cours obligatoire d'arpentage est ^ 

le rntimo mie celui requis par les arpenteurs
des terres Fédérales; le cours volontaire d’ar
pentage est celui 
topographiques du 

Les examens pou 
lieu en juin de chs 
data doivent dépasser quinze 
dessous do dix-huit ans le r 
suivant.

La durée du cours du Collège est de qua
tre années.

Quatrq commissi'
Impériale sont acc 
nnellement

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s’adresser à 
l'Adjudant-Général de la Milice, Ottawa.

Ottawa, 19 Nov. 1887.

Comité Civique
Le comité des Propriétés s’est réu 

ni aujourd’hui à 4 heures sous la 
présidence de M l’écheviu Duro-
cher.

Vvt-

mn •

STUTUTS OU CANADADEVANT LE MAGISTRAT DE POLICELa santé publique
k ■ Dans une entrevue avec M. Ho
ir..: billard, officier sanitaire de la ville,

ce matin, ce monsieur nous a lais 
TXûl »é entendre que l’état sanitaire de 

la ville était bon et qu’il n’y a pas 
• L à «’alarmer des cas de lièvres typhoï

de* qui sévissent. La même mala- 
! die eierge des ravages non seule- 

' Went dans toutes les autres grandes 
: villes, mais encore dans les campa- 
j poe. Les craintes au sujet de l’eau 
jjjè.w l'aqueduc n’ont pas raison d'être,

: ■ suivi par les a 
vernement 
mmairiculation on t 

aque année. Les candi- 
ans et être au- 

preroter janvier

rpenleurs 
Fédéral. FIBLÎCATI0XS OFFICIELLES vousSamedi, 19 Nov.—L’affluence était 

assez considérable ce matin devant 
son honneur le magistrat de police 
O'Gara.

Le premier prisonnier sur la sel
lette était un vieux pochard du nom 
de Alexander McAllister, 
s’être enivré, le vieux se voit 
damné à 82 d’amende et 81 de frais; 
faute du sonnant nécessaire il con
sommera sa fêle entre les murs de 
la prison.

ri i'

Les Statuts et autres Publications du 
Gouvernement du Canada, sont eu vente à 
ce bureau. Aussi des Actes séparés. Liste 
de prix envoyé sur demande.

Statuts Révisées, actuellemeut prêts. 
Prix de deux volumes $5.00.

Je «lemeure
Me*«lame# et Messieurs votre 

respecta e a x.

cam
à l'Armée Régulière 
ées aux gradués an-pour

con te. CHAMBERLIN 
Imprimeur de la Reiue 

et contrôleur de la pape t trie.E. G. LAVERDURE. Dépt. des Impressions 
Publiques et de la Papeterie, j- 

Ottawa, Mars 1887. J

)

Otttwa, 19 Nov. 1887—
A Continuer131ns
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